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M. Favre, en présentant l'Annuaire du Bureau des Longitudes pour l’année 
1881, donne les détails suivants : 


« Plusieurs améliorations ont été introduites dans ce Volume. Je citerai, 
en particulier : la détermination de toutes les fêtes mobiles pour les calen- 
driers grégorien, grec, israélite et musulman; une Table plus étendue de 
corrections pour calculer les levers et couchers de la Lune dans toute l’Eu- 
rope et même en Algérie; une Table des digressions de la Polaire, qui 
donne l’azimut de cet astre au moment où il s’écarte le plus du méri- 
dien, de manière à permettre aux topographes, aux voyageurs, etc., de 
s'orienter avec exactitude au moyen d’une simple observation; la refonte 
des éléments du système solaire; enfin une Table nouvelle des indices de 
réfraction des gaz et des vapeurs, donnée par M. Mascart. 

» Les Notices comprennent une histoire des Observatoires qui existaient 
en France avant la Révolution; M. Tisserand y signale la grande activité 
astronomique qui a régné à celte époque, activité principalement due à 
l'initiative individuelle. M. Faye a donné une Notice, ornée de Planches, 
sur la géologie comparée de la Lune et de la Terre. » 

C. R., 1880, 2° Semestre, (T. XCI, N°26.) 135 


( 1018 }) 


ANALYSE MATHÉMATIQUE. — Sur la série de Fourier et autres représentations 
analytiques des fonctions d’une variable réelle. Note de M. Hrenmrre. 


« Les développements des fonctions arbitraires d'une variable en séries 
trigonométriques et autres ont été, depuis Fourier jusqu’à notre époque, 
le sujet d’un grand nombre de travaux, parmi lesquels doivent être men- 
tionnés tout d’abord ceux que notre illustre confrère M. Liouville a publiés 
dans le Journal de Mathématiques, seul ou en collaboration avec Sturm. 
Nous rappellerons ensuite le Mémoire célèbre où Dirichlet a donné la pre- 
miere démonstration, entièrement rigoureuse, de la série trigonométrique 
de Fourier pour le cas des fonctions ayant un nombre fini de maxima ou 
minima. M. Lipschitz, dans un travail d’une grande importance, intitulé 
De explicatione per series trigonometricas instituenda functionum unius variabilis 
arbitrarium, et præcipue earum, quæ per variabilis spatium finitum valorum 
maximorum etminimorum numerum habent infinitum, disquisitio ("), a ensuite 
établi que la formule de Fourier subsiste pour certaines classes de fonc- 
tions qui onf un nombre infini de maxima et de minima. Enfin M. Paul du 
Bois-Reymond, en donnant d’autres classes de ces fonctions, à fait voir 
qu'il existe des cas où la présence de maxima et de minima en nombre 
infini rend inapplicable la formule de Fourier. 

» Mais on est allé moins loin pour les autres genres de développements, 
et, à l'exception de ceux où figurent les fonctions sphériques et les trans- 
cendantes de Bessel, la possibilité du développement n’a pu être encore 
établie d’une manière suffisamment rigoureuse. 

» Dans un Ouvrage que j'ai l'honneur de présenter à l’Académie(?)au nom 
de l’auteur, M. Ulysse Dini, professeur à l’Université de Pise, la théorie de 
ces divers genres de développements est traitée, quelle que soit leur diver- 
sité, sous un seul et unique point de vue, qui donne à la fois les résultats 
de M. Lipschitz et de M. du Bois-Reymond pour la formule de Fourier, 
les développements au moyen des fonctions sphériques et des fonctions de 
Bessel, ceux dans lesquels figurent les racines d’une équation transcen- 
dante sous les signes trigonométriques, et enfin ces nouvelles séries dépen- 


(*) Journal de Borchardt, t. 63. 
(2) Serie di Fourier e altre rappresentazioni analitiche delle funzioni di una variabile 
realez Pise, 1880. 
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dant des fonctions elliptiques sur lesquelles je m'étais borné à quelques 
aperçus dans mes Leçons de la Sorbonne. La méthode employée se fonde 
d’une part sur la considération des résidus des fonctions uniformes d’une va- 
riable complexe et de l’autre sur certaines intégrales définies que M. du 
Bois-Reymond a introduites le premier, etavec le plus grand succès, dans ses 
belles recherches. C’est à ce savant géomètre qu'est due la remarque im- 
portante, qu'il existe un nombre infini de fonctions o(x, A) telles, que 


b 
l'intégrale [ o(x, h)dx a pour infini une limite déterminée, qui est + G 
0 


ou — G, suivant que D est positif ou négatif, G étantune quantité indépen- 
dante de b. On en conclut que, sous certaines conditions relatives à f(x), 


b 
l'intégrale plus générale | f(æ)o(x, h)dx a pour limite G/f(+o) ou 
0 


— Gf(— 0) suivant le signe de b, en admettant que les quantités f(+o) 
ou f (— 0) aient une signification entièrement déterminée. 

» Ces considérations délicates, dues à M. du Bois-Reymond, jouent le 
principal rôle dans les démonstrations de la possibilité des développe- 
ments, l'emploi des résidus servant à donner, comme Cauchy l'avait 
depuis longtemps montré, la forme même des développements. Les ques- 
tions si difficiles dont je viens de parler ne sont pas les seules qui 
soient abordées par M. Dini. L'auteur, en suivant la voie ouverte par les 
beaux travaux de M. Heine, généralise des résultats obtenus par l’éminent 
géomètre sur la formule de Fourier; il montre aussi que tous les dévelop- 
pements dont il a fait l'étude présentent le même degré de convergence; il 
s'occupe enfin des conditions sous lesquelles on peut les différentier ou les 
intégrer lerme à terme. Cette indication succincte suffira, je pense, pour 
appeler l'attention de l’Académie sur l’Ouvrage de M. Dini, où la méthode 
et la plus grande clarté se joignent à un talent d’analyste extrêmement dis- 
tingué. 


PHYSIQUE. — Sur la vilesse de propagation de la lumière. 
Note de M. A. Cornv. 


« M.Gouy a publié récemment dans les Comptes rendus (t. XCI, p. 877) 
une Note dans laquelle il formule les conclusions suivantes : 


& ss (P. 878) On paraît admettre généralement que, pour chaque espèce de lumière 
homogène, la propagation s'effectue partout de la même manière que dans les milieux 
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dépourvus de dispersion, c’est-à-dire avec une vitesse bien déterminée, et toujours égale au 
À : re ? : 7 9 s ; 
rapport = de la longueur d'onde à la période vibratoire; mais cet énoncé, qui paraît d’abord 


presque évident, ne résiste pas à l'examen. » 
» Et plus loin, p. 879: 


» … Il n’y a pas, pour une source homogène donnée, une vitesse de la lumière déter- 
minée, et indépendante de la manière dont on fait varier l'amplitude. Mais, dans toute expé- 
rience réalisable, cette variation s’effectue d’une manière graduelle et très lente par rapport 
à la période vibratoire; dans ce cas, les formules se simplifient, et l'amplitude se transporte 
comme dans un milieu non dispersif, mais avec la vitesse 


(3) V= 2 = 1) ——. 


» C’est donc la valeur du coefficient que les physiciens nomment vitesse de la lumière. » 


» Les physiciens seraient donc encore, d’après l’auteur, à ignorer la 
véritable définition de la vitesse de la lumière, et les méthodes employées 
pour déterminer ce coefficient dans un milieu dispersif comme l'air, en 
faisant varier l'intensité lumineuse, comme dans la méthode de la roue 
dentée, donneraient, non pas la vitesse de la lumière, mais une fonction 
complexe de la longueur d’onde et de la période vibratoire. 

» Ces conclusions sont complètement inexactes. 

» L'erreur de l’auteur provient de ce qu’il a omis de définir ce qu'il 
entend par vitesse de propagation et qu'il a substitué des considérations 
arbitraires à la définition précise ordinairement adoptée. 

» Je pense qu'il n’est pas inutile de rétablir les principes très simples 
que la Note de M. Gouy parait avoir, sans aucun motif, abandonnés ou 
méconnus (!). 

» Pour définir la vitesse de propagation d’une onde, les physiciens choi- 
sissent le cas le plus simple, celui d’une onde plane, polarisée rectiligne- 
ment, qui se propage sans altération dans un milieu indéfini. La condition 
à laquelle satisfont les déformations de tous les points du milieu s’obtient 


(*) Par des considérations qui ne sont pas sans analogie avec les considérations actuelles, 
l’auteur, il y a quelques mois { Comptes rendus, t. XC, p. 992 et 1121),a contesté un peu lé- 
gèrement la réalité de l’admirable découverte de Fresnel sur la double réfraction circulaire. 
Les conclusions alors énoncées n’ont pas plus de fondement que celles qu’on réfute au- 
jourd’hui, 
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aisément par une démonstration qui en précise bien le sens et que je rap- 
pellerai en peu de mots. 

» Si, à une époque prise comme origine du temps, le milieu est déformé 
de telle manière que tous les points situés dans un même plan perpendi- 
culaire à l'axe des x soient écartés de leur position d'équilibre de la même 
quantité w, suivant des droites parallèles, l'écart commun étant d’ailleurs 
variable d’une manière quelconque suivant l’abscisse considérée x,, on 
aura, en désignant par F(x,) la fonction quelconque représentant la loi 
qui lie l'écart à l’abscisse, 

OREE dj SEP 


» Le système de déformation ainsi défini devra, au bout d’un temps £, 
se retrouver identiquement le même, mais transporté d’une quantité k; de 


sorte que la même déformation & correspondra à l’abscisse æ—=x,+ h; et, 
comme z est supposé varier proportionnellement au temps, on a 


h = at, 


a étant un coefficient constant, positif ou négatif suivant le sens du trans- 
port, qui représente en grandeur et en sens la vitesse de propagation ; d’où, 
substituant x, = x — at, il vient la condition cherchée 


u—=F(x—at). 


Si, dans l'intervalle de temps qui s'écoule de £ = 0 à 4 =t, le système de 
déformations ne restait pas identique à lui-même, on n'aurait plus affaire 
à une onde persistante, et la notion simple de vitesse constante de propa- 
gation disparaîtrait. D'où il résulte qu’un système de déformations défini 
par une équation u — (x, t) de toute autre forme ne représente pas une 
onde et ne peut fournir aucune valeur de vitesse de propagation, à moins 
de nouvelles conventions arbitraires (*). 
» M. Gouy choisit pour loi de déformation la fonction 


ac 5 t æ dé : t æ 
U—=«aSINn2T m7, + a SINn27 T \ . 


Comme elle n’est pas réductible à la forme u = F(x — at), elle ne repré- 


(*) C’est ainsi que Fourier considère, dans la diffusion de la chaleur, une sorte de vitesse 
de propagation; mais elle se rapporte au déplacement d’une température maximum qui 
n’a rien de commun avec le transport d’une onde persistante, 
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sente pas une onde persistante et ne peut conduire à aucune vitesse de 
propagation : l'exemple est donc mal choisi pour déterminer une telle 
vitesse. 
» Si la somme des deux termes ne satisfait pas à la condition imposée, 
chacun d’eux isolément y satisfait, de sorte que chacune des lois de défor- 
mation 


w—= a sin? S xl w'=asin 27 à: x 
ce A \T ’ Es UT 


est capable de donner lieu à une onde se propageant sans altération avec 


. La \ “ \! \ Lu . . 
une vitesse égale à + ou 5 d’après l'identification avec la formule F(x — at). 


Comme aucune restriction n’a été faite sur les coefficients de x’ et w” et 
que, dans ce genre de déformations, À ou \ représente rigoureusement la 
longueur d'onde, T ou T' la période du mouvement vibratoire considéré, 
on en conclut que la première des assertions de l’auteur est fausse et qu’au 
contraire, même dans les milieux doués de dispersion, la vitesse de pro- 
pagation des ondes pour chaque espèce de lumière homogène est parfai- 


, ve ; À 
tement déterminée et égale au rapport =: 
» Quant à la valeur (3) de la vitesse de propagation V que l’auteur sub- 


. A] À LA Li . LA 0 . . . . 
stitue à 5 elle résulte d'une interprétation arbitraire de la fonction w mise 


sous la forme 


pe x TEL I VITE I ci cs CUT I F1 hip me 
U=204:CO0S27T j ÿ s 5 \T T | n27 + TT Qu % T 


L'auteur, sans paraître se préoccuper que les deux facteurs sont de la 
forme F(x — at), s'attache surtout au premier, qu’il écrit cos2xk(x — Vi), 
et en conclut la valeur (3) de V donnée ci-dessus; mais il arrive à ce ré- 
sultat en adoptant une définition arbitraire de la vitesse de propagation, 
définition qui n’est pas explicitement formulée, mais qu’on peut reconsti- 
tuer ainsi : dans un mouvement vibratoire dont l'amplitude varie avec le 
temps suivant une loi À — f(x — Vi), la vitesse de propagation est la vi- 
tesse de transport de cette amplitude. En effet, on lit, page 879 : 


« .. Cette amplitude est représentée à chaque instant par une sinusoïde qui se transporte 
avec la vitesse V. | 

» ..., Ainsi, si le milieu est doué de dispersion, l'amplitude se transporte avec une vitesse 
qui n’est pas celle des ondes. » 
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» Cette dernière phrase montre clairement que l’auteur oppose la vi- 
tesse de transport des amplitudes à la vitesse de propagation des ondes. 
» Si l’on se reporte à la définition des ondes persistantes, le raisonnement 


A L4 , 4 À 4 
même employé par l’auteur conduit à la valeur connue g ctnon pas à V 


qu’il tire de sa démonstration. En effet, 


« .. Si T’ est très voisin de T, le facteur 24 cos2r {x — Vt) varie très lentement par 
rapport à 0 et à / (inverses des coefficients de £ et x de l’autre facteur); il exprime l’am- 
plitude du mouvement dont la période 8 et la longueur d’onde Z sont sensiblement égales à 
Tetà. » 


» L’amplitude du mouvement vibratoire pouvant être regardée comme 
constante pendant un nombre considérable de périodes ou de longueurs 
d'onde, la fonction qui le représente rentre sensiblement dans la forme 
u= F(x — at), qui caractérise les ondes persistantes; et cela sera d’autant 


e dé ; D À 
plus vrai que T’ sera plus voisin de T, mais la valeur limite de a est set 


non pas V (!). | 

» Il ne reste donc rien des conclusions de l’auteur contre la signification 
du coefficient que les physiciens nomment vitesse de la lumière, ni contre 
les méthodes expérimentales employées à le déterminer. » 


— 


(:) Au point de vue expérimental, l'exemple proposé représente l’interférence de deux 
mouvements vibratoires de période différente, ou encore le phénomène des battements 
acoustiques, L'auteur délaisse le phénomène à période courte, qui représente le son prin- 
cipal, pour s'attacher à la période secondaire, sorte d’inégalité séculaire, qui constitue Je 
battement et substitue à la considération de la propagation de la vibration rapide celle du 
déplacement des points où l'intensité du mouvement résultant est la même; autrement dit, 
la vitesse de propagation des battements à la vitesse de propagation des ondes. Il y a même 
une complication de plus, qui rend l'interprétation de V singuliérement obscure : c’est que 
l’auteur passe au cas limite où les battements disparaissent, de sorte que le phénomène qui 
sert de définition s’est lui-même évanoui. 

» Dans le cas des ondes lumineuses qui sont l’objet principal des recherches de l’auteur, 
le choix de ce phénomène d’interférence pour combattre les idées reçues est particulière- 
ment malheureux; en effet, malgré leurs efforts, les physiciens ne sont, jusqu’à présent, 
jamais parvenus à obtenir l’interférence de deux rayons de longueur d'onde différente, 
interférence qu'ils auraient le plus grand intérêt à produire, de sorte que le phénomène 
sur lequel l’auteur base sa démonstration n’a jamais pu être réalisé. 
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CHIMIE GÉNÉRALE. — Sur les chlorhydrates de chlorures métalliques et sur 
la réduction des chlorures par l'hydrogène; par M. BerraeLor. 


« 1. C’est une propriété commune à un grand nombre de chlorures 
métalliques, et plus générale qu’on ne l’a supposé jusqu'ici, que celle 
de se combiner avec les hydracides pour former des composés définis. On 
connaît depuis longtemps le chlorhydrate de chlorure d’or, le chlorhydrate 
de chlorure de platine. P. Boullay avait signalé autrefois deux chlorhy- 
drates de chlorure de mercure (‘), dont M. Rindell, savant finlandais, a 
repris l'étude dans mon laboratoire, au printemps de cette année : ses ré- 
sultats n’ont pas encore été publiés; mais il me parait nécessaire de les 
rappeler. L’accroissement de solubilité des chlorures de plomb, de cuivre 
(sel cuivreux), d’argent, dans l'acide chlorhydrique concentré, semble éga- 
lement dù à la formation de composés du même ordre. 

» Or ces chlorhydrates me paraissant jouer un rôle essentiel dans un 
certain nombre de réactions, j'ai été conduit à en reprendre l'étude depuis 
quelques mois , au double point de vue chimique et thermique. Le sujet 
est riche; car beaucoup de chlorures, bromures, iodures métalliques 
s'unissent aux hydracides correspondants, pour former des corps cristal- 
lisés, en proportions multiples, souvent hydratés : la chaleur de forma- 
tion de ces composés, depuis l’hydracide gazeux et l’eau liquide, ne sur- 
passe pas beaucoup d'ordinaire celle qui répondrait à la simple dissolution 
dans l’eau de l’hydracide quiconcourt à former le nouveau sel. Tandis que 
je poursuivais cette recherche, j’aiappris, par le dernier numéro des Comptes 
rendus (t. XCI, p. 986), que M. Ditte, à qui la Science doit tant de tra- 
vaux intéressants, était entré de son côté, et à un point de vue différent, 
dans une voie analogue. Cette circonstance m’oblige à faire connaître, dès 
à présent, une partie de mes résultats. 

» 2, Soit d’abord le chlorhydrate de chlorure de cadmium. Une solution 
de chlorure de cadmium, saturée à froid, est précipitée par son mélange 
avec une solution saturée d’acide chlorhydrique; le précipité formé 
d’abord ne renferme guère que du chlorure de cadmium, c’est-à-dire que 

(*) Annales de Chimie et de Physique, 2° série, t. XXXIV, p. 344; 1827. 

Il donne des formules qui répondent à 2HgCl, HCI; et 4HgCl, HCI. Le composé 
de M. Rindell renfermait 6HgCl, H CI + # HO. M. Ditte annonce HgCl, HCI. 
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la réaction initiale est à peu près la même que la précipitation du chlorure 
de sodium par l’acide chlorhydrique. Mais si l’on fait passer dans la 
liqueur un courant de gaz chlorhydrique, le chlorure se transfornie en un 
nouveau composé, d’un aspect différent, en cristaux plus durs, plus bril- 
lants, et qui peuvent, dans certains cas, devenir volumineux et atteindre 
5r® à 6%% en tous sens. Ce composé, isolé par décantation et séché rapi- 
dement sur une plaque poreuse, renferme l’acide chlorhydrique et le chlo- 
rure de cadmium à équivalents égaux (‘) : CdCI, HCI + 7H0. 

» Ce corps fume au contact de l’air et perd rapidement de l’acide chlor- 
hydrique; en même temps les cristaux deviennent ternes et opaques, 
ils sont à l’état de dissociation; la chaleur les décompose. Cependant 
le chlorure de cadmium anhydre, lorsqu'il est fondu dans une atmo- 
sphère de gaz chlorhydrique, en absorbe, même à haute température, 
quelques traces : ce qui indique que l'intervalle des températures entre les- 
quelles la dissociation du chlorhydrate est comprise s'étend depuis la tem- 
pérature ordinaire jusque vers le rouge sombre. Je reviendrai sur ce point. 

» J'ai mesuré la chaleur de formation du chlorhydrate de chlorure de 
cadmium. Il suffit, à cet effet, de le dissoudre dans l’eau du calorimètre et 
de comparer sa chaleur de dissolution à celle de ses composants, jointe 
à la chaleur dégagée par le mélange des solutions. 

» La dissolution du sel (191%) à 10°,6 absorbe — 1,16. 

» La dissolution du chlorure de cadmium anhydre, à une température 
voisine, dégage +1",5; celle du gaz chlorhydrique : +17%,4. D'ailleurs 
CdCI(11— 2") + HCI(14= 2lit), à 11°, ont absorbé — 0°!,04. 

» Il résulte de ces chiffres que la formation du nouveau chlorhydrate 


CdCI + HClgaz + 7 HO liquide, dégage. .... + 201,1; eau solide: + 15Cal, 0, 


Ces chiffres sont très considérables. Ils peuvent être conçus comme répon- 
dant à deux quantités : la chaleur dégagée par la formation du chlorhydrate 
lui-même, CdCI + HCI, et sa chaleur d'hydratation. La dissociation facile 
du composé ne m'a pas permis de l'obtenir anhydre; mais la chaleur 
d'hydratation proprement dite ne saurait être regardée comme très no- 
table, si l’on observe que la formation de l'hydrate de chlorure de cad- 
mium, CdCl + 2H0O dégage seulement +1%,9, à partir de l’eau liquide; 
+ 0%, 5 depuis l’eau solide. Dans la formation du chlorhydrate, les +15%,0 


Analyse, Théorie, 


(‘) LE Meter! ds POP SRE 1 37,4 37,2 
CI sous forme de HCI...... 17,8 18,6 


C. R., 1880, 2° Semestre. (T. XCI, N° 26.) 190 
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dégagées à partir de l’eau solide paraissent donc devoir être attribuées 
presque en totalité à l’union du gaz chlorhydrique et du chlorure. 

» J'ai également préparé un bromhydrate de bromure de cadmium, en 
beaux cristaux, analogues aux précédents. 

» L’iodure de cadmium sec absorbe une proportion sensible de gaz 
iodhydrique. Le même corps est extrêmement soluble dans une solution 
saturée d'acide iodhydrique, et la liqueur refroidie à — 25° à déposé un 
beau composé cristallin, qui s’est liquéfié sur les plaques poreuses à l’aide 
desquelles on cherchait à l’isoler, en laissant quelque peu d’une substance 
jaunâtre, cristalline, anhydre, renfermant 5,3 pour 100 d'acide iodhy- 
drique. C’est l'indice d’un iodhydrate dissocié. 

» 3. Le chlorhydrate de chlorure de plomb, signalé par laccroisse- 
ment de solubilité de ce sel dans l’acide chlorhydrique concentré, n’a 
pas pu être isolé sous forme cristallisée, même par refroidissement. 

Mais j'ai obtenu facilement un iodhydrate d'iodure de plomb cristallisé, 
en saturant d’acide iodhydrique la bouillie formée avec de l’eau et de 
l’iodure de plomb. Ce dernier se dissout d'abord abondamment, la liqueur 
s’échauffe, et, par refroidissement, elle laisse déposer des cristaux qui ré- 
poudent à la formule suivante (*) : 2PbI, HI + 10HO. 

» Ces cristaux sont jaunes, plus clairs que l’iodure de plomb, avec lequel 
leur aspect et leur richesse en iode permettraient de les confondre aisément. 
Au contact de l’air et de la lumière, ils perdent de l’acide iodhydrique et 
se colorent en rouge, par suite d’une certaine mise à nu d’iode. La chaleur 
les détruit, en laissant de lPiodure de plomb. 

» Traités par vingt-cinq fois leur poids d'eau, ou davantage, ils se dé- 
composent en iodure de plomb insoluble et acide iodhydrique, 

» L'expérience faite avec 175,931 et 65,206, el 4oof° d’eau à 11°,3, a 
donné une absorption de — 3,8 pour 679%. Par suite 


2PbI + Higaz + 10 HO liquide, dégage...,..,... + 23041, 3; eau solide : + 16,1. 


» On remarquera l'absorption de chaleur produite au moment où le com- 
posé est détruit par l’eau : absorption attribuable à la liquéfaction de l’eau 
solidifiée dans l’hydrate; ceci s’applique aussi au composé suivant, 


qe ep 


Analyse. . Théorie. 

4 EG]. 5: 0 + 59;9 56,1 
I sous forme de HI..... 17,9 18,0 

PDP rer TB 30,5 
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» 4. Jai également isolé un iodhydrate d'iodure d’argent. Dès 1856, 
M. H. Sainte-Claire Deville avait signalé en passant (Comptes rendus, 
t. XLIT, p. 895) l'existence d’un tel composé. L’iodure d’argent se dissout 
très abondamment dans l'acide iodhydrique; la liqueur obtenue, aban- 
donnée à l'air, dégage peu à peu une portion de l’hydracide, et à un 
certain moment il se produit de belles lamelles cristallines, transparentes, 
répondant à la formule (‘) 3Ag1, HI + 14 HO. 

» La lumière et l'air les altèrent en les jaunissant. La chaleur régénère 
l’iodure d’argent. L'eau les décompose en acide iodhydrique, qui se dissout, 
etiodure d’argent,'qui se précipite. En présence de 70 parties d’eau à 11°,3, 
cette réaction à absorbé : — 2°%,r pour 9588. Par suite, 


3 AgI + Hi gaz + 14H0 dégage... ...1..... + 21%1,6; eau solide : + 11,6. 


» Ce composé n’est pas le seul : il en existe un autre, extrêmement so- 
luble dans l’acide iodhydrique, et qui n’a pu être isolé, même au moyen 
d'un mélange réfrigérant. L’iodure d'argent sec lui-même absorbe quelques 
traces de gaz iodhydrique (composé anhydre dissocié). 

»5. Les faits précédents suffisent pour montrer la généralité de cet 
ordre de combinaisons, formé entre les hydracides et les sels métalliques 
dérivés des éléments halogènes. Ces composés rappellent par leur existence, 
aussi bien que par la grandeur de leur chaleur de formation, les acides 
complexes qui dérivent de l'association de l'acide cyanhydrique et des cya- 
nures métalliques (?); ils sont de même les types de certaines séries de sels 
doubles. On peut les comparer plus justement encore aux fluorhydrates 
de fluorures et aux sulfhydrates de sulfures. 

» 6. Si j'insiste sur cet ordre de composés, c’est qu'ils jouent un rôle im- 
portant dans la Mécanique chimique, en raison de leur chaleur de forma- 
tion, qui est considérable, et de leur état de dissociation. En effet, la chaleur 
de formation des chlorhydrates de chlorures détermine un grand nombre 
de réactions jusqu'ici inexpliquées. Je citerai, par exemple, la décompo- 
sition du protochlorure de mercure par l'acide chlorhydrique bouillant et 
mème froid, avec production de mercure métallique et de bichlorure : 


Hg? CI + 2 HCI = Hg Cl, 7 HCI + Hg. 


Analyse. Théorie. 
(#1 Agl..., …..... sos. 30 73,6 
Hl.exeedant.. MAR. É56S «22,5 15,3 


(?) Annales de Chimie et de Physique, 5° série, t. V, p. 461 à 470. 
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» La décomposition du protochlorure de mercure, envisagée isolément, 
entrainerait une absorption de chaleur très notable : 


Hg? CI = HgClsolide + Hg liquide, absorbe... — 9,5. 


Le protochlorure ne donne aucun signe de dissociation, aux températures 
auxquelles s’opère la réaction. Mais ce qui la détermine, c’est, je crois, la 
formation du chlorhydrate de chlorure, formation accompagnée par un 
dégagement de chaleur supérieur à 9,5 (sel solide), d’après les mesures 
inédites de M. Rindell. 

» La même interprétation, fondée sur la chaleur de génération de cer- 
tains chlorures doubles, rend compte de la transformation du calomel en 
sublimé corrosif sous l’influence des chlorures alcalins, transformation qui 
a donné lieu, comme on sait, à des empoisonnements. 

» 7. La formation des chlorhydrates de chlorures métalliques joue égale- 
ment quelque rôle dans la réduction des chlorures métalliques par l’hydro- 
gène. La plupart des métaux, même le cuivre, le plomb, l'argent et jusqu’au 
mercure (‘),décomposent le gaz chlorhydrique, dans des conditions de tem- 
pérature convenables : ce qui s'explique par ce que la chaleur de formation 
des chlorures métalliques l’emporte sur celle de l’acide chlorhydrique (en 
tenant compte, autant que possible, de l’état gazeux de cet acide et de l’hy- 
drogène, comparé à l’état solide ou liquide du chlorure et du métal). 
Mais on sait aussi que l'hydrogène réduit en sens inverse un grand nombre 
de chlorures métalliques, avec régénération d’acide chlorhydrique et de 
métal. L'existence de ces deux actions inverses, réglées par les conditions de 
masse relatives et d'élimination des produits, a été signalée dés l’origine de la 
Chimie moderne. Elle n’est nullement contraire aux principes de la Thermo- 
chimie, à la condition que les actions inverses puissent s’accomplir toutes les 
deux avec dégagement de chaleur ; c’est-à-dire à partir des produits différents 
qui coexistent dans l’état de dissociation (?). Je vais faire l'application de 
ces notions à divers cas caractéristiques. 

» L’iodure de cadmium, le bromure de cadmium, le chlorure de cad- 
mium, chauffés vers le rouge dans un courant d'hydrogène, éprouvent une 
réduction partielle, d’ailleurs fort incomplète : il se dégage de l’hydracide, 
mêlé avec un grand excès d'hydrogène, en même temps qu'il se sublime du 


« C 5. Ç= 


(*) Essai de Mécanique chimique, t. IL, p. 523 à 528. 
(2) Voir le même Ouvrage, t. II, p. 527 et 4309. 
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cadmium, mêlé avec un grand excès du chlorure, bromure, iodure métallique; 
le derniers sels contiennent une certaine proportion de sous-sels jaunes 
formés simultanément. Ces réductions ne seraient pas explicables par les 
chaleurs de formation des sels haloiïides du cadmium, mesurées à la 
température ordinaire. Mais il convient d’observer d’abord que ces chaleurs 
doivent éprouver au rouge des changements considérables, par suite de 
l’état gazeux des sels haloïdes et du métal, et aussi par suite des variations 
inconnues des chaleurs spécifiques, variations d’autant plus admissibles 
que le chlore et le brome gazeux n’obéissent pas à la loi de Dulong et que 
leur densité diminue bien plus vite, à mesure que la température s’é- 
lève, que celle des autres gaz, d’après M. V. Meyer. 

» Ces réserves faites, disons que les chaleurs de formation de l’iodure et 
du bromure de cadmium, quelles qu’elles soient, n’interviennent pas dans la 
réduction apparente de ces sels par l'hydrogène. En effet, ces deux sels, 
chauffés séparément dans une atmosphère d’azote pur, les conditions étant 
les mêmes que ci-dessus, donnent lieu à une séparation très sensible d’iode 
libre pour l’un, de brome libre pour l’autre : ils sont dissociés. Dès lors, l’ac- 
tion de l’hydrogène s’exerce sur le brome et sur l’iode libres, auxquels 
il se combine; elle se borne à en accélérer l'élimination, sans qu’il soit 
nécessaire de faire entrer en compte l'énergie nécessaire pour séparer le 
brome du bromure, ou l’iode de l’iodure. C’est l’acte de l’échauffement qui 
fournit cette énergie, comme dans toute décomposition pyrogénée. 

» La décomposition du bromure de cadmium ne saurait être qu’activée 
par le concours des énergies auxiliaires, dues à la formation de quantités 
sensibles de sous-bromure d’une part, et de bromhydrate de bromure 
d’autre part, composés qui sont eux-mêmes d’ailleurs en partie dissociés. 
De même pour l’iodure de cadmium. 

» Quant au chlorure de cadmium, il ne m’a pas fourni de trace de chlore 
libre, lorsque je l'ai chauffé dans les mêmes conditions ménagées, au sein 
d’un courant d’azote pur. Mais la formation des composés secondaires, 
celle du chlorhydrate notamment, aux dépens du chlorure, et l’intervention 
de l'énergie supplémentaire qui en résulte sont susceptibles d'expliquer la 
réduction partielle observée, conformément à l’équation 


2 CdCI + H = CdcCl, HCI + Cd. 


» Le chlorhydrate ainsi formé (‘), si faible qu’en soit la proportion à 


(*) Sans préjudice d’un sous-chlorure, dont il est parlé pour mémoire, parce que sa 
chaleur de formation est inconnue; le rôle de ce corps dissocié serait analogue. 
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chaque instant, explique la réduction, parce qu’il se décompose à mesure 
et se régénère sans cesse, aux dépens de, nouvelles doses de chlorure 
métallique et d'hydrogène. Les réductions du chlorure de plomb, du chlo- 
rure d’argent, etc., par l'hydrogène, paraissent dues à un mécanisme 
analogue. Ce. mécanisme est très général en Chimie et il montre toute 
l'importance de ces composés secondaires et peu stables, dont l'étude avait 
été négligée jusqu’à présent. » 


CHIMIE ORGANIQUE, — Sur une base oxyqenée, dérivée de l’aldol. 
Note de M. A». Wurrz. 


« J'ai décrit, il y a quelque temps, sous le nom de dialdane, un pro- 
duit résultant de la condensation de l’aldol, et qui dériverait du. dialdol, 
par perte d’une molécule d’eau (‘). Ce produit, qu'il est facile d’obtenir 
pur en le faisant cristalliser plusieurs fois dans l’eau, réagit sur l’ammo: 
niaque à 100°. On l’enferme: dans d'épais matras en verre vert, avec un 
excès d’ammoniaque aqueuse, et l’on chauffe pendant deux jours au bain- 
marie, Le dialdane, peu soluble dans l’eau froide, se dissout d'abord, et 
la solution laisse déposer bientôt une matière résineuse incolore., C’est la 
nouvelle base. Une portion notable demeure en dissolution dans l’eau et 
se précipite lorsqu'on soumet la solution ammoniacale à l’ébullition. Après 
le dégagement de l’ammoniaque, on filtre la liqueur bouillante, et l’on 
réunit la masse blanche précipitée au dépôt résineux mentionné. plus haut. 
On dissout le tout dans l’éther, et, après avoir chassé ce dernier, on des- 
sèche le résidu dans le vide, La matière se boursoufle et forme, après 
dessiccation, une masse transparente et amorphe, qui se détache facile: 
ment sous forme d’'écailles ou de lamelles parfaitement incolores. 


(‘) Le dialdane, fournissant un acide monobasique par l’oxydation {Comptes rendus, 
t. LXXXII, p. 1260), ne renferme qu’un seul groupe aldéhydique CHO; il possède pro- 
bablement une constitution analogue à celle qui est exprimée par la formule ci-dessous : 


CH -CH.OH-CH?-CHO, CH°- CH.OH - CH’ CH. OH - CH?- CH.OH -— CH?- CHO 
D … — de 


—_— M  "" * * 


Aldol, Dialdol. 
CH: -CH-CH°- CH-CH°-CH,OH-CH2. CHO, 
NE 


D mm 
Dialdane. 
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» On a’analysé la matière ainsi obtenue, et qui avait été précipitée 
d’abord par l'ébullition de la solution aqueuse. 


Trouvé, Théorie. 
CPDOBe PAU ARREN te 077 64,8 
Hydrogène. ..... RE ii D 2093776 9,4 
DOTE NN Pie del died ous à a a 10,10 (!) 9,4 


» Ces nombres s'accordent sensiblement avec la formule C!H?$ Az0#. 
La réaction qui donne naissance à la nouvelle base est représentée par 
l'équation suivante : 

2CH0°+ 2AzH° = C'6H?#Az 0 + 3H°0. 
Dialdane. 

Cetté base est très soluble dans l’eau, dans l’alcool et dans l’éther. La s0- 
lution aqueuse est très amère et présente une réaction alcaline pro- 
noncée. Longtemps abandonnée à elle-même, elle se trouble et laisse 
précipiter une matière blanche amorphe, insoluble dans l’eau, qui paraît 
présenter Ja même composition que la base soluble elle-même. Cette solu- 
tion aqueuse possède aussi la propriété singulière de se coaguler par l’é- 
bullition; le corps précipité à chaud (et dont l’analyse a été donnée plus 
haut) se dissout de nouveau après le refroidissement. Le chlorhydrate de 
la base oxygénée a été obtenu de la façon suivante. 

» Dans Ja solution éthérée de cette base, on a dirigé avec précaution un 
courant lent de gaz chlorhydrique. On obtient un dépôt incolore, poisseux, 
qui, séparé de l’eau mère éthérée et évaporé dans une atmosphère des- 
séchée par l’acide sulfurique, se prend en une masse jaunâtre, fendillée, qui 
se divise facilement en une poudre grenue : c’est le chlorhydrate; il est 
très soluble dans l’eau, déliquescent, et présente la composition suivante, 
après avoir. été séché dans le vide à 75° : 


I. IE, Théorie, 
nt A he AC 52,2 59,1 
Hydrogène...,..,. 8,55 8,58 oh 
RAD TEE SE UE one » 7 390 ñ 5 
CHiGre:?. 572. 0 .. 16,56 17,14 19,2 


» Ces chiffres conduisent à la formule C'°H?#Az?°O*, 2HC]; seulement 


(:) Il y a un petit excès d'azote. Un autre échantillon m'a donné 10,45 d'azote. Le 
chlorhydrate sec repris par l’alcool absolu a laissé deux fois une petite quantité de sel am- 
moniac. . 
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ceux trouvés pour le chlore ne sont pas corrects : il est possible que 
le chlorhydrate perde par la dessiccation une portion de son acide chlorhy- 
drique. Un échantillon provenant d’une autre préparation a été analysé 
après dessiccation dans l'acide sulfurique. Chauffé ensuite dans le vide 
à 95°, il a perdu 5,8 pour 100 d’eau. Défalcation faite de cette eau, le 
chlorhydrate sec renfermait : 


Carbônesus 5 ounérahoinctes #prn si Pt 
Hydrogène... 244 “ée 8,1 
AZOLE RER TR RATE 8,1 
Chlôre SANT PERS OMR 17,3 


» La solution aqueuse du chlorhydrate présente une réaction acide. Elle 
ne précipite pas le chlorure de mercure et donne avec le chlorure plati- 
nique un faible précipité possédant l'apparence du chloroplatinate d’am- 
monium et provenant sans doute d’une trace de se] ammoniac mélangé. 
Avec le chlorure d’or, elle donne un abondant précipité caillebotté so- 
luble dans l'alcool. 

» J'ajoute que dans une de mes préparations la solution éthérée de la 
base brute a laissé déposer des cristaux soyeux très déliés. Je n’en ai pas 
recueilli une quantité suffisante pour pouvoir en faire l'analyse. 

» On voit que la base oxygénée dérivée du dialdane se rapproche, par sa 
composition et aussi par l’amertume de sa solution et de son chlorhydrate, 
des bases oxygénées naturelles. Le dialdane est une aldéhyde, et il n’est pas 
impossible que des corps de ce genre interviennent dans les synthèses na- 
turelles de bases oxygénées. » 


PHYSIOLOGIE EXPÉRIMENTALE. — Des effets de l’arrachement de la partie 
intra-cranienne du nerf glosso-pharyngien. Note de M. Vuzrrax. 


« On peut, sur le chat, enlever, par avulsion et d’une façon isolée, la 
partie intra-cranienne du nerf glosso-pharyngien et le ganglion d’Andersch, 
que contient ce nerf au niveau du trou déchiré postérieur. Il est donc pos- 
sible d'étudier, à l’aide de ce procédé, l'influence de ce nerf sur la sécré- 
tion des glandes salivaires et sur la circulation des diverses régions de la 
membrane muqueuse buccale. 

» Quels sont, à ces points de vue, les résultats de l'opération dont il 
s’agit? Sur des chats ainsi opérés, j'ai soumis à la faradisation l’intérieur 
de la caisse du tympan du côté du nerf arraché. On sait que cette faradi- 
salion provoque, dans l’état normal, uue sécrétion abondante de la salive 


( 1033 ) 


parotidiernine et de la salive sous-maxillaire (et des autres salives), en 
même temps qu'une vive congestion de la membrane muqueuse buccale 
du même côté, y compris la membrane muqueuse de la langue, dans toute 
l'étendue de la moitié correspondante; je dois, toutefois, faire observer 
que les phénomènes congestifs sont moins nets, chez le chat, pour la mem- 
brane muqueuse de la joue et des gencives, et même pour celle de la région 
postérieure de la langue, que chez d’autres animaux, que chez le chien 
par exemple. Or, chez les chats sur lesquels la partie centrale du nerf glosso- 
pharyngien avait été arrachée depuis sept à quinze jours, la faradisation 
de la caisse du tympan, faite à l’aide d’un courant d’intensité moyenne, 
pendant dix à quinze secondes, après la mise à découvert et la section du 
canal de Stenon et du canal de Wharton, détermine dès les premiers mo- 
ments une sécrétion abondante de salive sous-maxillaire, mais est sans 
effet sur la glande parotide (côté de l’arrachement). Une rougeur vive se 
produit sur la moitié correspondante de la langue, très prononcée dans 
toute la partie innervée par le nerf lingual, douteuse dans la région posté- 
rieure innervée par le glosso-pharyngien. Si l’on pratique la faradisation 
de la caisse du tympan du côté opposé, après avoir mis aussi à découvert 
les deux principaux canaux salivaires de ce côté, on constate un écoule- 
ment immédiat de la salive sous-maxillaire et de la salive parotidienne. 
Quant aux phénomènes vaso-dilatateurs qu'offre la membrane muqueuse 
de la cavité buccale, à la suite de cette faradisation, ils sont semblables à 
ceux qui se sont manifestés dans l’autre moitié de cette cavité après la fara- 
disation de la caisse du tympan du côté opéré. La région postérieure de la 
face supérieure de la langue rougit cependant un peu plus nettement du 
côté intact que de l’autre côté. 

» En somme, la différence entre les résultats de la faradisation, faite 
dans les deux cas à l’aide d’un courant de moyenne intensité, consiste à 
peu près exclusivement dans l’action excito-sécrétoire de cette faradisation 
sur la glande parotide du côté intact, action qui ne se produit pas du côté 
où le nerf glosso-pharyngien a été arraché. 

» Si l’on fait usage d’un courant de forte intensité, cette différence s’ef- 
face, et l’on voit des gouttes de salive sortir du canal de Sténon du côté 
opéré, lorsqu'on faradise la caisse du tympan de ce côté; l'écoulement est 
toutefois moins rapide que celui qui a lieu du côté opposé. 

» Il parait probable, d’après ces résultats, que le filet du rameau de 
Jacobson, qui se rend à la glande parotide, ne subit pas une altération 
anatomique notable dans les ramuscules qu’il fournit à cette glande, bien 

C. R., 1820, 2° Semestre. (T, XCI, N° 26.) 137 
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que son excitabilité soit diminuée; un examen microscopique, d’ailleurs in- 
complet, de ces ramifications, ne m'a pas permis d’y trouver des fibres 
altérées. 

» La corde du tympan, du côté de l'opération, reste absolument saine; 
on n’y constate pas une seule fibre en voie d’altération. Elle ne subit, en 
un mot, aucune modification, soit anatomique, soit physiologique. 

» L’arrachement du nerf glosso-pharyngien ne parait pas modifier d’une 
façon bien appréciable, chez le chat, l'influence des nerfs qui agissent 
comme vasodilatateurs directs sur la membrane muqueuse de la cavité 
buccale, sauf, bien entendu, ce qui concerne les effets de l'excitation de 
ce nerf lui-même sur la région postérieure de la face dorsale de la langue. » 


ZOOLOGIE. — Observations sur quelques animaux de Madagascar ; 
par M. Arvu. Nue Enwanps. 


« La faune malgache, malgré les nombreuses études dont elle a été 
l’objet, est loin d’être complètement connue, et chaque année les voyageurs 
qui explorent la grande ile africaine nous révèlent l'existence de quelques 
espèces nouvelles. Le Muséum d'Histoire naturelle vient de recevoir de Ma- 
dagascar une collection fort importante et riche en objets rares ou in- 
connus ; elle lui a été offerte par M. Humblot, qui a surtout exploré, sur la 
côte est, la région comprise entre Foulepointe et le lac d’Alaoutre. De 
nombreuses séries de Mammifères et d’Oiseaux, préparés par ce voyageur, 
permettent de suivre les modifications dont chaque espèce est susceptible 
et auxquelles on attacherait certainement beaucoup trop d'importance si 
on les trouvait isolées. L’Indris, le plus grand des Lémuriens, est repré- 
senté par un grand nombre d'exemplaires tués dans les mêmes forêts et dans 
les mêmes conditions; les uns ressemblent complètement à l’Indris brevicau- 
datus rapporté par Sonnerat en 1782 et décrit par Et. Geoffroy, d’autres 
ont la tête en partie blanche et présentent les caractères assignés par M. Pe- 
ters à son {ndris mitratus, d’autres enfin établissent un passage entre ces deux 
formes extrêmes. Les Propithèques à diadème (Propithecus diadema Ben.) 
sont loin d’être tous semblables entre eux: on en voit dont la poitrine porte 
une large tache brune, quelques-uns ont la partie supérieure du corps d’un 
jaune légèrement grisâtre, tandis que d’autres sont d’un gris ardoisé foncé. 
Chez les Makis varis ( Lemur varius Geolf.) de cette région, la robe est con- 
stamment noire et blanche, et l’on ne rencontre pas la variété rousse désignée 
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par les zoologistes sous le nom de Lemur ruber. Sur un nombre considé- 
rable de Makis ordinaires, on peut reconnaître tous les intermédiaires 
entre ceux à tête blanche ou Lemur albifrons (Geoff.), et ceux à tête foncée, 
appelés, d’après Linné, Lemur mongoz; évidemmentils appartiennent tous à 
Ja même espèce. Plusieurs Chauves-Souris n'étaient pas connues; j’indiquerai 
d’abord deux espèces remarquables par la complication des appendices cu- 
tanés de la face et appartenant au genre Triænops ; elles se distinguent du 
seul Triænops propre à l'Afrique (Triænops afer Peters) par la forme lan- 
céolée et simple de la feuille centrale du nez et du Triænops de Perse 
( Triænops persicus Dob.) par la disposition des conques auditives, dont le 
bord interne est plus profondément échancré. L'un de ces Triænops, que 
J'ai désigné sous le nom de T. rufus, se reconnait facilement à la couleur 
rousse de son pelage; l’autre (Triænops Humbloti) est un peu plus grand, et 
son poil est d’un gris qui rappelle la teinte de nos Rhinolophes. Une très 
grosse Chauve-Souris, du genre Scotophilus (Sc. robustus), se distingue de 
toutes les espèces déjà décrites ; elle est de près d’un quart plus grande que 
le Sc. borbonicus; sa tête est relativement plus grosse, l’oreillon est long et 
effilé, le poil est partout d’un brun fuligineux. Un petit Vesperus (V. Hum- 
bloti, nov. sp.) se rapproche beaucoup du F. minulus, mais ses dimensions 
sont plus fortes et ses dernières vertèbres caudales sont complètement in- 
cluses dans la membrane interfémorale, 

» La liste que je donne ci-dessous des Mammifères rapportés par M. Hum- 
blot (*) permet de se faire une idée exacte de la répartition des espèces dans 
la région explorée par ce voyageur. 


(*) 4. Indris brevicaudatus (E. Geoff.), — 2, Id. var. mitratus (Peters). — 3. Propi- 


thecus diadema (Ben.). — k. Avahis laniger (Jour). — 5. Hapalemur simus {Gray.). — 
6. H. olivaceus (Geoff.). — 7. Lepilemur mustelinus (Geoff.}. — 8. Lemur varius 


(Geoff.). — 9. Lemur mongoz (L.), var. albifrons. — 10. Id., var. melanocephala (Gr.). 
— 11. Chirogalus medius {Geoff.). — 12. Microcebus rufus { Geoff.). — 13. Phaner fur- 
cifer (Gerv.). — 14. Chiromys madagascariensis (Gm.). — 15. Pteropus Edwardsii (Geoff.). 
— 16. Phyllorhina Commersoni (G.). — 17. Triænops rufus (nov. sp.). — 18. T. Humbloti 
(nov. sp.). — 19. Vesperus Humbloti (nov. sp.). — 20. Scotophilus robustus (nov. sp.). 
— 91. Miniopterus Schreibersii (Nat.). — 22, Emballonoura atrata (Pet.). — 23. Taphozous 
mauritianus (Geoff.). — 24, Rhinopoma microphyllum (Geoff.). — 25. Nyctinomus leuco- 
gaster (Grand.). — 26. N. angolensis (Pet.). — 27. Eupleres Goudoti (Dog.). — 28. Hemi- 
céntetes madagascariensis (Shaw). — 29. Cryptoprocta ferox (Benn.). — 30. Viverra 
Schlegeli (Pollen). — 31. Viverra fossa (Geoff.). — 32. Galidia elegans (Geoff.). — 
33. Galidia concolor (Gcoff.). — 3%, Galidictis striata (Geoff.). 
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» Les Oiseaux sont très variés; j'en donne aussi l’énumération (‘}) et je 
n’insisterai que sur ceux qui présentent le plus d’intérêt. Je citerai d’abord 
une. grande et belle espèce d'Échassier appartenant au genre Bec-onvert 


(*) 4. Coracopsis obscura (L.). — 2. Psittacula cana (Gm.). — 3. Buteo brachypterus 
(Pelz). — 4. Falco concolor (Tem.). — 5. Falco zoniventris (Schl.). — 6. Tinnunculus 
Newtonii (Gurn.). — ‘7. Milvus parasitus (Daud). — 8. Baza madagascariensis (Sm.). 
— 9. Astur Francesii (Sm.). — #0. Elanus cœruleus. — 11. Circus macroscelis? {New.). 
— 142. Polyboroides radiatus {Scop.). — 13. Asio capensis (Sm.). — 1%. Asio madagasca- 
riensis {Sm.). — 15. Strix flammea{Lin.). — 16. Coua serriana {Puch.). — 17. Coua Rey- 
naudii (Puch.}. — 18. Coua cristata (Lin.). — 19. Coua madagascariensis (Gm.). — 
29. Centropus madagascariensis (Brisson). — 21, Eurystomus madagascariensis (Lin.). — 
22. Leptosomus discolor (Herm.). — 23. Brachypteracias leptosomus (Less.). — 24. B. squa- 
migera (Lafr.). — 25. Atelornis pittoides {Lafr.). — 26. Corythornis vintsioides (Lat.). — 
27. Ispidina madagascariensis { Brisson). — 28. Merops supercitiosus {Lin.). — 29. Capri- 
mulgus madagascariensis {Sganz. ). — 30.C.enarratus (Gray).— 31. Cypselus parvus (Sch.). 
— 32. Upupa epops (L.). — 33. Upupa marginata (Pet.). — 34. Nectarinia souimanga 
(Gm.). — 35. N. notata [Mull.). — 36. Neodrepanis coruscans { Shar.). — 37. Zosterops 
madagascariensis (Lin.) — 38. Philepitta castanea {Mull.). — 39. Hypherpes corallirostris 
(New.). — 40, Ellisia typica (Hart). — #1. E. Lantzii (Grand). — 42. E, madagascariensis 
(Hart). — 43. Motacilla flaviventris (J.Verr.). — 4h. Bernieria madagascariensis (Gm.). 
— h5.B. zosterops (Sharp.). — 46. Pratineola torquata (Sch.). — 47. Saxicola isabellina. 
— 458. Copsychus albospecularis (Lafr.). — 49, Hypsipetes madagascariensis (Briss.). — 
90. Tylas Eduardi (Hart). — 51. Dicrurus forficatus (Lin.). — 52. Artamia leucocephala 


(Gm.). — 53. Leptopterus viridis (Briss.). — 54. Cyanolanius bicolor (Lin). — 
95. Mystacornis Crosseleyi (Sh.). — 56. Pseudobias Wardi (Sh.). — 57. Terpsiphone 
mutata (Hart). — 58. Campephaga cinerea (Briss.). — 59. Calicalicus madagascariensis 


(L.). — 60. Vangacurvirostris {Gm.). — 61. Lantzia rufa {Briss.), — 62, Euryceros Prevosti 
(Less.). — 63. Hartlaubia madagascariensis (L.). — 64. Ploceus pensilis (Gm.). — 65. Sper- 
mestes nana (Puch.). — 66. Funingus madagascariensis {L.). — 67. Turtur picturatus 
(Tem.). — 68. Margaroperdix striata {Gm.), — 69. Turnix nigricollis { Gm.). — 70. Por- 
phyrio madagascariensis (Gm.). — 71. Fulica cristata (Gm.). — 72. Gallinula chloropus 
(L.). — 73. Parra albinucha {Geoff.), — 74. Rallus gularis {Cuv.). — 75. Canirallus 
griseifrons (Gr.). — ‘76. Biensis madagascariensis (Verr.) — ‘77. Mesites variegata (des 
Murs). — 78. Ardea cinerea (L.). — 79. A. purpurea (L.). — 80. A. alba (L.). — 
81. À. ardesiaca (Wagl.). — 82. A. podiceps (Bp.). — 83. Nycticorax europæus {St.). 
— 8%. Scopus umbretta (Gm.). — 85. Anastomus madagascariensis (nov. sp.). — 
86. Platalea tenuirostris (Tem.). — 87. Ibis falcinellus (L.). — 88. Lophotibis cristata 
(Gm.). — 89. Himantopus candidus {Bonr.). — 90. Gallinago Bernieri (Puch.). — 91. Cha- 
radrius tricollaris(Vi.).— 92. Sarcidiornisafricana (Eyt.).— 93. Nettapus auritus {Bodd.). 
— 9k. Dendrocygna major (Jerd.). — 95. Anas Melleri (Scl.). — 96. Querquedula 
hottentota (Sm.). — 97. Aythia nyroca {Gm.). — 98. Thalassornis leuconota (Gm.). — 
99. Podiceps Pelzelnii (Hart, ). — 100. P. minor {L.). — 101. Plotus melanogaster (Gm.). 
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ou Anastomus, et très différente de l’espèce africaine décrite depuis long- 
temps sous le nom de Bec-ouvert à lames (4. lamelliger Tem.). Notre 
Oiseau est plus petit que celui du continent; son bec est plus faible, moins 
arqué en dessus dans le sens de sa longueur et sillonné de cannelures 
longitudinales et parallèles, d'autant plus profondes que l’Oiseau est plus 
avancé en àge. Ces cannelures sont remplacées chez l’4. lamelliger par des 
stries fines et peu apparentes. J'ai donné à cette espèce si bien caractérisée 
le nom d’Anastomus madagascariensis. La Huppe d'Europe ( Upupa epops L.) 
a été trouvée près de Foulepointe, à côté de la Huppe marginée (U. margi- 
nata, Peters). Le Traquet isabelle (Saxicola isabellina, Rupp.) de la côte 
est de l'Afrique, et l'Elanus cæruleus, déjà connu en Afrique, en Asie et en 
Europe, ont aussi été tués dans cette région et doivent être ajoutés à la liste 
des Oiseaux de Madagascar. 

» M. Humblot aégalement rapporté au Muséum plusieurs animaux vivants 
dont les mœurs sont à peine connues. Grâce à ses soins, on peut aujour- 
d’hui voir dans notre Ménagerie deux Aye-ayes. L'étude de ce singulier 
Mammifère présente une véritable importance, à raison de la singularité de 
son organisation et de son extrême rareté. Sonnerat, le premier, découvrit 
cette espèce en 1780 et il déposa au Muséum la dépouille d’un Aye-aye, 
qui est résté jusqu’en 1844 le seul représentant connu de ce groupe. A cette 
époque notre galerie s’est enrichie d’un second exemplaire, et ce n’est que 
depuis quelques années seulement que les grands musées de l'Europe ont 
pu se procurer cette espèce. Les caractères les plus disparates se trouvent 
réunis chez elle et expliquent jusqu’à un certain point qu’elle ait été classée 
tantôt avec les Rongeurs, tantôt avec les Quadrumanes. 

» Le genre Hapalemur est représenté maintenant à la Ménagerie par deux 
espèces : . simus (Gray) et H. olivaceus (Geoff.). Ces derniers diffèrent 
beaucoup plus des Makis qu’on ne le croyait. Les conditions dans lesquelles 
ils vivent, leur régime, leur voix, leurs allures sont autres. C’est au milieu 
des bambous qu'on les trouve; ils se nourrissent des jeunes pousses de ces 
plantes, et, quand ils sont au bord de l’eau, ils n'hésitent pas à nager pour 
fuir les chasseurs. Ils se tiennent d'ordinaire assis, leurs pattes de devant 
rapprochées du corps et leurs mains pendantes ; leur cri est un gémisse- 
ment triste, semblable à celui d’un enfant. L’Hapalemur simus est plus grand 
et en quelque sorte plus Maki que ses congénères; ses longues pattes lui 
permettent de sauter ayec une grande agilité. Il se mêle volontiers aux 
Mongous, tandis que l’Æ. olivaceus semble avoir ponr ces animaux une anti- 
pathie marquée. Un Chirogale lucifer, des Microcebes nains et des Makis 
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de diverses especes complètent la série des Lémuriens vivants que nous de- 
vons à M. Humblot. Je dois mentionner encore une paire de ces Chats plan- 
tigrades que les naturalistes désignent sous le nom de Cryptoprocta ferox, 
plusieurs Genettes de Schlegel, une Galidie élégante et de nombreux 
Oiseaux. » 


BOTANIQUE. — Ordre de naissance des premiers vaisseaux dans l’épi des Lolium 
(première partie) ; par M. A. Frécu. 


« J'ai déjà noté que le rachis de l’épi des Lolium se rattache au 1II° type 
de structure que j'ai décrit à la page 212 du Tome XC des Comptes rendus. 
Ce rachis est comprimé suivant les faces sur lesquelles sont insérés les épil- 
lets, mais ces faces sont fortement renflées sur les côtés, pour constituer 
l’enfoncement dans lequel est fixé chaque épillet. Dans chaque côté de ce 
rachis comprimé naît d’abord un faisceau principal ou primaire, puis or- 
dinairement de chaque côté de celui-ci apparaît un faisceau secondaire. 
D'autres faisceaux se montrent ensuite sur les faces; mais il naît en outre 
plus tard, surtout dans les côtés dilatés, des fascicules de troisième ordre 
plus grêles et plus externes que les premiers formés; il s’en développe 
aussi quelques-uns en arrière ou en dehors de l'insertion des épillets (Lo- 
lium italicum, etc.). 


PREMIERS VAISSEAUX DU RACMIS, 


» Le premier vaisseau qui apparaît dans le jeune épi nait libre par les 
deux bouts, à des hauteurs variables, dans l'intérieur de l’un des deux 
faisceaux primaires du rachis. Voici quelques exemples, 

» I. Un épi de Lolium perenne cristatum, haut de 2"%,35, avait un tel 
vaisseau, long de 0%", 30, situé à peu près exactement au milieu de la hau- 
teur du rachis. 

» IT. Un autre épi de Lolium perenne, haut de 2%, 60, ayant neuf épillets 
dans la série À et huit dans la série A’, les plus grands étant au milieu, 
avait un court vaisseau dans la région moyenne, au niveau des épillets 
sixième et septième de la série A. 

» HIT. Dans un épi de Lolium temulentum, haut de 2", 2h, ayant huit 
épillets dans chaque série, il y avait un seul vaisseau étendu dans la région 
moyenne, depuis le niveau du cinquième épillet de la série A jusqu’au ni- 
veau de l’aisselle du septième épillet. 
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» IV. Dans un autre épi du Lolium temulentum, haut de 2%, 30, avec 
huit épillets dans chaque série, le premier vaisseau s’étendait de la hau- 
teur du quatrième épillet à celle du septième de la série A. 

» V. Un épi de Lolium italicum, haut de 2"%,45, ayant onze épillets de 
chaque côté, avait un vaisseau étendu depuis le niveau du deuxième épil- 
let de A jusqu’à celui du sixième. Il faut noter que dans cet épi c’étaient 
précisément les épillets troisième, quatrième et cinquième d’en bas qui 
étaient les plus grands. | 

» VI. Un épi de Lolium perenne, haut de 2", 50, ayant huit épillets dans 
la série A et sept dans la série A’, avait un vaisseau dans chacun des deux 
faisceaux primaires. L'un s’étendait depuis le niveau du deuxième épillet 
d’en bas jusqu'à la hauteur du septième épillet de la série A; l'autre vais- 
seau, plus court, ne descendait qu’au niveau du quatrième épillet de la 
série À, 

» Dans les exemples qui précèdent, les épis qui n’avaient qu’un seul vais- 
seau étaient hauts de 27%, 25 à 2m Go, 

» L'époque de l'apparition du premier vaisseau est assez variable dans 
le Lolium italicum, Dans l'exemple n° V, l’épi, haut de 22,45, avait déjà 
un vaisseau assez long, tandis que des épis de 22,95, 3%, 05, 32%, 50, 
jm 20, étaient encore dépourvus de vaisseaux. De plus, des épis de la 
même espèce, longs de 4%, 50, 5m, bo, 6%, 6,60, n'avaient qu'un 
seul vaisseau dans chacun des deux faisceaux primaires. Dans l’épi de 
62, 60, ayant vingt-quatre épillets dans la série À et vingt-trois dans la 
série A’, les deux vaisseaux montaient jusqu'au niveau de l’épillet supé- 
rieur de A (le 24°) et ne descendaient que jusqu’à la hauteur du quatrième 
épillet de la même série, — Ce sont là des cas rares, dus à la grande vi- 
gueur de l’épi ou de la plante mère. Dans les épis de 5", 50 et de 47%, 60 
que je viens de citer, les vaisseaux descendaient déjà au-dessous du rachis, 
dans la partie feuillée de la plante mère. Il est très fréquent de trouver des 
épis de 2"*,60 à 3" dont les deux premiers vaisseaux descendent déjà 
daws la tige feuillée. 

» Là, près de la feuille supérieure, on voit souvent ces vaisseaux venus 
du rachis, alors même qu’ils y sont encore simples, se doubler de cellules 
vasculaires et commencer les renflements qui doivent s’allier à ceux que 
produisent les faisceaux qui se prolongent dans cette feuille supérieure, 
pour constituer le plexus vasculaire qui existe en travers de la tige, près 
de l’insertion de cette feuille. D’autres fois le vaisseau rachidien descendant 
se bifurque on se trifurque, et les branches se mêlent aux faisceaux de la 
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tige. On trouve quelquefois un peu plus tard que de ces faisceaux rachi- 
diens sont prolongés au-dessous de leur premier renflement, traversent le 
mérithalle sous-jacent et donnent un second renflement dans le plexus vas- 
culaire situé près de l'insertion de la deuxième feuille en descendant. Je 
nai pas besoin de répéter que des renflements semblables sont produits 
aussi dans les autres espèces citées ici (‘). L 

» Après la naissance des premiers vaisseaux des deux faisceaux pri- 
maires, il apparaît, dans la partie inférieure du rachis, des vaisseaux dans 
les faisceaux secondaires de chaque côté. Il naît d’abord un vaisseau dans 
un premier latéral près de chacun des deux faisceaux primaires, et ces deux 
faisceaux secondaires étaient, dans mes préparations, aux côtés alternes 
des faisceaux primaires. Il naît ensuite un vaisseau dans chacun des deux 
faisceaux secondaires symétriquement placés par rapport aux deux pre- 
miers. On a alors, dans la partie inférieure du rachis, six faisceaux pourvus 
de vaisseaux. 

» J'ai trouvé, libres aussi par les deux bouts, les vaisseaux de ces fais- 
ceaux secondaires, mais j'en ai observé également d’assez courts qui dé- 
passaient la base du rachis, de façon à laisser dans le doute s'ils avaient 
commencé dans le rachis ou dans la tige mère. Il est toutefois bien sûr que 
fréquemment ces premiers vaisseaux des faisceaux secondaires commencent 
dans le rachis. On peut en obtenir à divers degrés d’élongation, les uns 
encore tout entiers dans le rachis, les autres arrivés dans la tige feuillée. 
On peut en voir qui sont déjà descendus au niveau de la première feuille 
et qui commencent à se doubler de cellules vasculaires pour constituer 
leur renflement analogue à celui qui est indiqué plus haut. 

» La partie inférieure du rachis peut donc avoir déjà un fascicule vasculaire 
dans chaque faisceau primaire et un vaisseau dans quatre faisceaux latéraux, 
quand le haut du rachis n'a encore qu'un seul vaisseau dans chacun des deux 
faisceaux primaires et aucun dans les faisceaux latéraux, et pourtant les épillets 
supérieurs de l’inflorescence peuvent déjà être pourvus de vaisseaux, tandis que 
les épillets inférieurs, beaucoup moins avancés, n’en ont pas encore. 

» L'état que je viens de signaler est le plus fréquent; mais il arrive 


(*) Jusqu'à présent j'ai montré, dans toutes les espèces que j'ai décrites, les premiers 
vaisseaux de l’inflorescence naissant libres à l’intérieur du rachis ; il ne faudrait pas en con- 
clure que je pense qu’il en est ainsi dans toutes les Graminées. Il y en a, au contraire, dans 
lesquelles les premiers vaisseaux montent de la partie feuillée de la tige et pénètrent de bas 
en haut à l’intérieur du rachis { Zea Mays, Setaria germanica, etc.) 
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aussi, quoique plus rarement, que les faisreaux secondaires du rachis sont 
vasculairement plus avancés en haut ou dans la région moyenne qu’en bas. Ainsi, 
dans un épi de Lolium perenne, haut de 8", ayant cinq épillets dans 
chaque série, quatre faisceaux de la moitié supérieure du rachis étaient 
pourvus de vaisseaux, bien que dans la moitié inférieure il n’y eût de vais- 
seaux que dans les deux faisceaux primaires, qui en avaient deux chacun. 

» Dans un autre épi de Lolium perenne, ayant 5®® de hauteur et sept 
épillets dans chaque rangée, c’est dans la région moyenne du rachis que les 
faisceaux pourvus de vaisseaux sont plus nombreux. En bas du rachis il n’y a 
qu’un seul vaisseau dans chacun des deux faisceaux primaires, mais plus 
haut il y en a deux dans chacun. Vers le quatrième épillet des deux séries, 
un vaisseau commence dans quatre faisceaux latéraux. Un peu plus haut, 
vers le cinquième épillet des deux rangées, le vaisseau de l’un de ces fais- 
ceaux secondaires a déjà cessé, ou plutôt n’est pas encore formé. Près des 
épillets supérieurs, il n’y a de vaisseaux que dans un seul faisceau latéral. 


APPARITION DES PREMIERS VAISSEAUX DANS LES RANGÉES D'ÉPILLETS. 


» L'ordre d’apparition des premiers vaisseaux dans les rangées d’épillets 
est subordonné autant à l’ordre d’accroissement des rameaux qu’à leur 
ordre de naissance. 

» Nous avons vu que, dans les Lolium, les premiers épillets naissent 
assez souvent près de la base de l’épi, que fréquemment aussi les premiers 
apparaissent dans la région moyenne, tantôt au-dessous du milieu du ra- 
chis, tantôt vers le milieu, tantôt au-dessus, plus ou moins près du sommet, 
mais qu’assez souvent, dans le dernier cas, un ou deux rameaux seulement, 
le supérieur de chaque côté, ou les deux ou trois plus haut placés de 
chaque série, sont formés après les premiers-nés dans cette région supé- 
rieure, tandis que tous les autres, situés plus bas, naissent successivement 
de haut en bas. — Quand les épillets les premiers nés sont placés très haut, 
les premiers vaisseaux des épillets naissent ordinairement avec régularité 
de haut en bas du rachis. C'est qu’alors, l'accroissement secondaire étant 
précoce, les rameaux supérieurs, quoique apparus apres les premiers-nés 
placés un peu plus bas, se sont accrus plus vite que ces derniers et les ont 
dépassés quand naissent les premiers vaisseaux, A cause de cela, ceux-ci 
se montrent d’abord dans l’épillet terminal, puis dans l’épillet supérieur 
de chaque série, et ensuite successivement de haut en bas dans les autres 
épillets. 

C. R., 1880, 2° Semestre. (T. XCI, N° 26.) 138 
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» Dans un épi de Lolium perenne aristé, haut de 5%, bo, ayant douze 
épillets dans la série A et onze dans la série A, il n’y a de vaisseaux que 
dans l’épillet terminal et dans les deux supérieurs de chaque côté. L’épillet 
terminal contenait un fascicule de trois vaisseaux étendu au-dessons de la 
deuxième fleur. Au bas de chacun des deux épillets supérieurs de chaque 
série, il y avait un vaisseau sous-glumaire, dont je parlerai dans ma pro- 
chaine Communication. Il n’y avait pas de vaisseaux dans les dix épillets 
inférieurs de À, ni dans les neuf inférieurs de A’. 

» Dans un épi de Lolium italicum, haut de 7°", bo, sans les arêtes,ayant 
vingt-deux épillets dans chaque série A et A’, l’épillet terminal et le supé- 
rieur de chaque rangée avaient 0"®,85 de hauteur, et le plus bas placé de 
tous avait seulement 0", 20. Les six épillets supérieurs seuls contenaient 
des vaisseaux. Il n’en existait pas dans les vingt épillets inférieurs de A, 
ni dans les dix-neuf inférieurs de A’. 

» Un épi de Lolium temulentum, haut de 7" sans les arêtes, ayant sept 
épillets de chaque côté, n'avait de vaisseaux que dans l’épillet terminal et 
dans les trois supérieurs de chaque série. 

» Dans un épi de Lolium italicum, haut de 6"®, ayant treize épillets de 
chaque côté, il n’y avait de vaisseaux que dans l’épillet terminal, dans les 
cinq épillets supérieurs d’un côté et dans les six supérieurs de l’autre. 

» Mais, si les épillets premiers-nés sont plus éloignés du sommet que 
dans le cas décrit plus haut, il arrive que ceux-ci sont assez grands pour 
produire des vaisseaux quand les épillets supérieurs sont encore trop jeunes 
pour en former. Alors les supérieurs n’en donnent qu’un peu plus tard. 
Dans ce cas, les vaisseaux apparaissent de bas en haut dans les épillets de 
la région supérieure, de haut en bas dans ceux de la région inférieure. Le 
plus souvent les épillets d’en bas acquièrent les derniers leurs premiers 
vaisseaux. Le plus ordinairement l’épillet terminal a ses premiers vaisseaux 
avant tous les autres. Mais, dans certains cas, les rameaux latéraux les 
premiers nés sont, sous tous les rapports, plus avancés que le terminal. 
C'est ce qui est arrivé dans un épi de Lolium perenne, haut de 8", ayant 
sept épillets de chaque côté. C’étaient les épillets quatrième et cinquième 
de la série A’ et cinquième et sixième de la série À qui étaient les plus 
avancés, L’épillet terminal l'était moins qu'eux. Les trois épillets les plus 
Das placés seuls n’avaient pas de vaisseaux. 

» Voici l'exemple d’un jeune épi vigoureux dans lequel l’épillet termi- 
nal était vasculairement plus avancé que tous les autres et dans lequel 
aussi ce n'étaient pas les épillets supérieurs de chaque série qui produi- 
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saient ensuite leurs premiers vaisseaux, mais un épillet plus bas placé. Cet 
épi, offert par le Lolium perenne, haut de 5", ayant sept épillets dans 
chaque rangée, avait deux vaisseaux dans l’épillet terminal : l’un plus 
long sous la deuxième fleur, l’autre sous la première ou inférieure. L'épil- 
let supérieur de chaque série n’avait pas de vaisseaux, et, de tous les épil- 
lets latéraux, le sixième de la série A avait seul un vaisseau situé sous la 
deuxième fleur. 

» Dans un autre épillet de Lolium perenne, haut de 5"®, ayant dix épil- 
lets dans chaque série À et A’, c’étaient l’épillet terminal et le neuvième 
de la rangée A’ qui avaient le plus de vaisseaux, puis le neuvième de la série 
À, ensuite le huitième et le septième des séries À et A’. Le dixième ou su- 

_périeur de chaque rangée ne venait qu’après les précédents, puis le sixième 
des séries À et A’, Il n’y avait pas de vaisseaux dans les cinq épillets infé- 
rieurs de ces séries. 

» Ces exemples pourraient être multipliés et variés, mais le défaut d’es- 
pace me contraint à être bref et à me contenter de citer quelques cas parmi 
les plus simples, c’est-à-dire les plus jeunes. Voici, pour terminer,un exemple 
bien remarquable. Il est donné par un épi de Lolium perenne, haut de 
9%, ayant six épillets dans chaque série. Les épillets de la région moyenne 
sont ceux qui ont le plus de vaisseaux, et l’épillet terminal en à moins 
qu'eux. Les supérieurs et les inférieurs de chaque série n’en ont pas du 
tout. Le tableau suivant résume la distribution des vaisseaux dans les deux 
rangées d’épillets. 


ÉPILLET TERMINAL : I Vaisseau, 


Nombre Nombre 

SÉRIE A. des vaisseaux. É SÉRIE À’. des vaisseaux. 
_. Épillet 6°...... 0 Épillet Gr. 0 

PRE NOR I DOC à 

» 4° Arte 3 » MÉRITE 2 

» L'Ene 2 » a Cite ss 

» fn Fe) » D et a LA 7: 

» LAS Nr 0 » PSE (0) 


» Comme on le voit, l’épillet terminal avait un seul vaisseau dans son 
axe. L’épillet supérieur de chaque série, c’est-à-dire le sixième, et le pre- 
mier ou inférieur, ainsi que le deuxième de la série A, n'avaient pas de 
vaisseaux. Le cinquième épillet de la série À avait un seul vaisseau situé 
sous la deuxième fleur, dans le troisième mérithalle, et il descendait dans 
le deuxième. Le quatrième épillet de À avait un vaisseau sous {a glume, 
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un autre sous la première fleur, et un, deux fois plus long que les autres, 
sous la deuxième fleur. Ce dernier était vraisemblablement le premier né, 
ainsi que nous le verrons. Le troisième épillet de A avait aussi un vaisseau 
plus long sous la deuxième fleur, et uu plus bas sous la glume. Je le répète, 
les deux épillets inférieurs de cette série A et le supérieur n'avaient pas de 
vaisseaux. 

» Ces quelques mots suffisent pour donner une idée de la position rela- 
tive des premiers vaisseaux dans Les épillets, sujet que je développerai dans 
ma prochaine Communication, qui sera la dernière que j'aie l'intention de 
faire à l’Académie sur l'ordre d’apparition des premiers vaisseaux dans 
l’inflorescence des Graminées. » 


NOMINATIONS. 


L'Académie procède, par la voie du scrutin, à la nomination d’un Cor- 
respondant, pour la Section de Minéralogie, en remplacement de feu 
M. Miller, de Cambridge. 


Au premier tour de scrutin, le nombre des votants étant 45, 


M. S611a ODITÉDE 54 ais ae A SUITE 
NV DOMIEN EU, ee de CE » 
M OI de be Pen ee I » 


M. Sera, ayant réuni la majorité absolue des suffrages, est élu Corres- 
pondant de l’Académie. 


L'Académie procède, par la voie du scrutin, à la nomination d’un Cor- 
respondant, pour la Section d’Astronomie, en remplacement de feu M. Mac- 
Lear. 


Au premier tour de scrulin, le nombre des votants étant 42, 


M. Warren de la Rue obtient.. 4o suffrages. 
MS ANWErS, rer: Fanant. Lo TE D 
NL Gould Re CSS, 6 LE » 


M. Warren pe La Rue, ayant réuni la majorité absolue des suffrages, 
est élu Correspondant de l’Académie. 
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MÉMOIRES PRÉSENTÉS. 


VITICULTURE. — Observations pour servir à l'étude du Phylloxera ; 
par M. J. ELacurexsrenv, délégué de l’Académie. 


(Renvoi à la Commission du Phylloxera). 


« L'Académie des Sciences a bien voulu me charger de quélques études 
sur le Phylloxera, en me laissant la latitude de les diriger dans le sens 
que je croirais le plus favorable, Elles ont porté plus particulièrement sur 
les vignobles de l'Hérault, mais j'ai puisé d’utiles enseignements à Lyon, 
au Congrès phylloxérique, dans la Gironde et enfin en Espagne, où le 
climat permet de plus longues observations, puisque le Phylloxera s’y en- 
gourdit à peine. , 

» Mes conclusions ne sont pas, hélas! très consolantes. Dans les con- 
trées les plus méridionales de l’Europe, le pouvoir reproductif du Phyl- 
loxera est tel, que la lutte directe contre ce fléau parait presque impossible. 

» Peut-on compter, du moins, sur les ennemis naturels du Phylloxera 
pour enrayer ses ravages ? 

» Êt d’abord, quels sont ces ennemis ? Ils sont assez nombreux, surtout 
pour le Phylloxera aérien. 

» Parasites animaux. — 1° À côté des galles, et même dans leur inté- 
rieur, on trouve une petite espèce de thrips (Orthoptère). Les galles qu’il 
envahit sont souvent vides d’œufs. Il mange aussi les œufs du Phylloxera 
du chène. Ce petit insecte jaunâtre, à yeux noirs, est assez rare et une 
galle lui suffit. — Très petite aide. 

» 2° La coccinelle à vingt-deux points (Coléoptère) dévore très bien, soit 
comme larve, soit comme insecte parfait, les Phylloxeras de toutes les 
espèces. Elle n'est pas non plus abondante et une seule feuille phylloxérée 
suffit à une coccinelle, — Utilité médiocre. 

» 3° La punaisedesbois( Anthocorisnemorum) se trouvetrès fréquemment, 
à tous sés états, soit sur les feuilles, soit dans les galles du Phylloxera, qu’elle 
suce très avidement. Elle vit également dans toutes les autres galles de 
Pemphigiens ; mais l'abondance de cet insecte vagabond et très commun 
n’a qu’une petite influence sur la population d’une galle, — Utilité très 
limitée. 

» 4° Une espèce d'Hemerobius (le lion des pucerons de Réaumur), de 
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petite taille, dont la larve est rayée de blanc et de noir, décime quelquefois 
la population phylloxérienne d’une feuille. — Son utilité, déjà faible, est 
encore restreinte par le fait qu’elle ne souffre pas dans son voisinage une 
autre larve de son espèce et la dévore même de préférence aux pucerons. 

» 5° La Miterouge(Trombidium sericeum), petite Arachnidequi semble vêtue 
de velours rouge, se trouve fréquemment partout, dévorant les pucerons 
qu'elle rencontre. — Plusieurs de ces Acariens, si vantés, ne sont pas aussi 
utiles qu'on le croit et ne sont très souvent fixés à un puceron que pour se 
faire transporter par lui d’un lieu en un autre. Ce n’est pas le cas pour le 
Trombidiumn, mais compter sur lui comwe aide contre le Phylloxera serait 
presque comme compter sur une araignée pour nous délivrer des mouches. 

» Aux racines: | 

» 6° J'ai élevé une petite espèce de Scymnus ($. biverrucatus) (Goléop.), 
d'une larve couverte de poils blancs frisés, trouvée aux racines au milieu 
des Phylloxeras; je ne l’ai vue qu’une fois. 

» 7° Syrphus sp.? une larve d’une espèce de mouche appartenant au 
groupe des Syrphides (presque tous mangeurs de pucerons) a été trouvée 
à Bordeaux. 

» Enfin Riley cite trois ou quatre parasites de plus en Amérique qui n’ont 
pas été encore signalés en Europe. 

» Mais, dans tout cela, il y a si peu d'effet utile à attendre, que je ne 
crois pas qu'on puisse se laisser aller à une espérance quelconque de voir 
l’un ou l’autre des ennemis du Phylloxera connus jusqu’à ce jour exercer 
une influence appréciable sur la progression du fléau. 

» Parasites végétaux. — J'aborde à présent une question à laquelle les 
travaux d’un des Membres les plus célèbres de l’Académie des Sciences 
donnent une importance capitale. 

» Ÿ a-t-il un cryptogame qui attaque les pucerons en général et le Phyl- 
loxera en particulier? Ce cryptogame fait-il périr le puceron à tous ses âges, 
ou bien, respectant les larves, ne ferait-il périr que l’insecte parfait, comme 
le fait le champignon de la mouche (Empusa muscæ)? Dans ce dernier cas, 
son intervention perdrait beaucoup de sa valeur. 

» La théorie de l’inoculation de germes cryptogamiques à un insecte 
pour le détruire ne date pas d'aujourd'hui. Elle a déjà été proposée en 
1868 par le D’ Bail, de Posen, qui, allant même plus loin, trouvait dans les 
germes du ferment de la levûre de bière le mycelium fondateur d’un eryp- 
togame qui, opérant le cycle de son évolution biologique par des migra- 
tions, sous diverses formes, d’un être animé à un autre, arriverait à devenir 
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le champignon de la mouche domestique (Empusa muscæ), forme sous la- 
quelle il fructifierait en lançant autour de sa victime une pluie de spores 
fécondes. 

» Le D' Bail vit encore, et depuis douze ans il n’a pas, que je sache, 
démontré la vérité de son opinion, et les savants allemands appelés à rendre 
compte des travaux de Bail ne paraissent pas lui être favorable. 

» Cependant Cohn, Lebert, Hallier et une foule d’autres ont essayé 
d'éclairer cette question difficile. Tout récemment, le professeur Hagen, 
de Cambridge (Mass.), quoique névroptériste et s'étant très peu occupé 
de cryptogames, reprenait l’idée de Bail et la lançait en pâture à l’opi- 
nion publique, sans faire lui-même, je crois, des expériences à l'appui. 
En général, les insuccès ont été nombreux; mais on a cité une ou deux 
réussites d’inoculation, qui me surprendraient d’autant plus, que, s’il 
y a un cycle évolutif, il est évident que la graine, la spore fécondée, ne 
reproduira pas tout de suite une autre spore féconde, mais donnera nais- 
sance à un mycelium qui accomplira son évolution dans les circonstances 
voulues par les lois naturelles et ne fructifiera que l’année suivante, 

» C’est ce qu'a parfaitement compris un savant français, M. À. Giard, à 
Lille, qui, en se livrant à une étude sur les cryptogames des insectes, aux- 
quels il conserve le nom générique d'Entomoplhihora, admet deux états ou 
phases dans l’évolution de ces êtres : le premier dur, crayeux, détruisant 
les chenilles en hiver, qu'il appelle état de tarichium (ce serait la phase 
fondatrice); le second friable, cristallin, se répandant en spores lancées 
autour des mouches en automne, qu'il appelle état d'empusa (ce serait la 
phase sexuée fructifère). 

» Dans les cryptogames attaquant les végétaux, on a depuis longtemps 
constaté, dans le cours des évolutions biologiques du même champignon, 
de très curieuses migrations d’une plante à une autre. L’épine-vinette, par 
exemple, sert de berceau à un cryptogame qui doit plus tard se développer 
sur les graminées, M. G. Max. Cornu a cité une foule de faits analogues. 

» Des cryptogames se développant sur des pucerons existent. Il en est 
un qui a été cité anciennement ('), et, il y a quelques années, M. le profes- 
seur Planchon en découvrit un autre sur le puceron de la vesce, que 
M. Cornu a décrit et publié sous le nom d'Entomophthora Planchonica. 


(‘) Empusa aphidis Hoffmann (Bail, p. 26). Sur le puceron du cornouiller {Corrus san- 
guinea), c’est le Schizoneura corni, genre bien plus voisin des Pemphigiens que le puceron 


de la vesce. 
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» D'où viennent ces champignons? A quelle phase de leur existence 
sont-ils lorsqu'ils attaquent les Aphidiens? Il n’est pas facile de répondre 
à ces questions. 

» L’inoculation directe de la spore de l’Empusa muscæ aux pucerons ne 
m'a pas réussi. Je m’y attendais, car, comme je l'ai dit plus haut, la graine 
ne donne pas une graine, elle donne une plante qui fournira plus tard la 
graine. 

» Je crois avoir été plus heureux dans des essais d’inoculation des spores 
de l’Empusa à deux chenilles de grand paon (Bombyx pyri); au moins, peu 
de jours après l'opération, le point piqué s’était entouré d’une auréole de 
petits points noirs. Mais ces chenilles ont fait leur cocon, et ce n'est 
qu’en mai prochain que je pourrai voir si les chrysalides ou les papillons 
sont attaqués du cryptogame (à l’état Tarichium). Si cela était, j'aurais 
quelque espoir, par une nouvelle inoculation ou par simple contact, de re- 
produire, sur la mouche, le cryptogame (à l’état Empusa) fructifiant en 
automne. 

» Je demande pardon à la Commission de l’Académie d’avoir encore si 
peu à lui dire sur un sujet aussi intéressant; mais ni l’évolution d’un insecte 


ni l’évolution d'un cryptogame ne peuvent se suivre et se décrire généra- 
lement en moins d’un an. » 


M. L. Pirceux soumet au jugement de l’Académie, par l'entremise de 
M. du Moncel, deux Notes relatives à la théorie des forces électromotrices. 


(Commissaires : MM. Edm. Becquerel, Berthelot, Cornu.) 


M. Ë. Préaugerr adresse, par l'entremise de M. du Moncel, des 
} ñ APP Ya Tr 
« Recherches sur la thermo-électricité », et un « Aperçu des propriétés de 
la matière cosmique ». 


(Commissaires : MM. Edm. Becquerel, Berthelot, Cornu.) 


M. Fua adresse un Mémoire sur les propriétés hygiéniques et écono: 
miques du maïs. 


(Comissaires : MM. Bouillaud, Bouley, Chatin. 


M. S. CLéuexceau adresse une Note relative à une pile électrique. 


(Renvoi à l’examen de M. Jamin.) 
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M. A. Nerrer adresse une Note relative à la question de l'intelligence 
et de l'instinct des fourmis. 


(Renvoi à l'examen de M. E. Blanchard.) 


M. A. Basin soumet au jugement de l’Académie un nouveau système de 
chronomètre. 
(Renvoi à l'examen de M. Phillips.) 


CORRESPONDANCE. 


M. le SecréraRe PERPÉTUEL annonce à l’Académie que la II° Partie du 
Tome II du « Recueil des Mémoires, Rapports et documents relatifs à l’Ob- 
servation du Passage de Vénus sur le Soleil » est en distribution au Secré- 
tariat. 

Ce Volume contient la fin des Mémoires concernant la Mission de l'ile 
Saint-Paul : la Météorologie, par M. le D' Rochefort, et la Géologie, par 
M. Ch. Vélain; les observations de M. Tisserand et de M. L. Picard, au Japon ; 
celles de M. Héraud, à Saigon; celles de MM. Andréet Angot, à Nouméa. 


M. L. Picanp prie l’Académie de vouloir bien le comprendre au 
nombre des officiers de marine destinés à faire partie des expéditions pour 
l'observation du passage de Vénus, en 1882. 


(Renvoi à la Commission du Passage de Vénus.) 


M. le Mivisrre DE L'Agricurrure Er pu Comuerce adresse, pour la Biblio- 
thèque de l’Institut, les Rapports de l’Académie de Médecine sur les vacci- 
nations pratiquées en France, en 1877 et en 1878. 


ASTRONOMIE. — Déterniination de la durée de la rotation de la planète Jupiter. 
Note de M. Crus, transmise par S. M. don Pedro et présentée par 
M. Tresca. 


« La tache, visible depuis quelque temps sur la planète Jupiter, est 
extrêmement remarquable par la netteté de son contour en même temps 
que par sa couleur rouge brun, qui tranche avec celle que présentent les 
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autres parties du disque, à l’exception toutelois d’une partie de lasbande 
équatoriale, dont la teinte s’en rapproche beaucoup. Elle m’a paru très 
favorable pour la détermination de la durée de rotation de la planète. Il 
est à noter, en outre, que cette tache paraît douée d’une immobilité à peu 
près absolue, circonstance indispensable pour la solution du problème en 
question. Par une série d'observations faites avec le plus grand soin et 
publiées dans les Monthly Notices of the Royal Astronomical Society de 
janvier 1880, M. Pratt, directeur de l'observatoire de Brighton, a prouvé 
que, pendant une période s'étendant du 26 juillet au 6 décembre 1870, 
la tache était sans mouvement propre appréciable, conclusion entièrement 
confirmée par la durée de rotation que j'ai déduite de 1083 rotations de la 
planète et qui diffère à peine de celle qu’a obtenue l’astronome anglais. 

» D'un diagramme exécuté à l'Observatoire impérial de Rio, le 31 juil- 
let 1879, j'ai conclu que Île centre de la tache se trouvait sur le méridien 
central de la planète à 835", temps moyen de Rio. Une observation faite 
le 21 octobre 1880 m’a montré cette tache sur le même méridien à 8h. Par- 
tant de ces données, je trouve que la Terre, dans l'intervalle des deux 
observations, a fait 448 rotations, moins une fraction égale à 0,02431 ro- 
tation. D’un autre côté, admettant comine rotation approchée de la planète 
Jupiter 9" 55" 30, il est facile de trouver que, dans le même temps, cette 
dernière planète a fait 1083 rotations, plus une fraction de rotation, prove- 
nant du déplacement angulaire de la Terre et de Jupiter dans leurs orbites. 
Or, le déplacement en longitude héliocentrique de la planète Jupiter entre 
les deux observations a été de 40°51'37”,9, et celui de la Terre est d’une 
révolution complète, plus un arc de 80°37/13”,8. On déduit de là, en 
tenant compte des positions respectives des deux planètes aux époques 
d'observation, que l’angle compris entre les rayons visuels menés de Ja 
Terre à la planète Jupiter aux deux mêmes époques est de 31°20’30”,0, ce 
qui représente 0,0861 d’une rotation de Jupiter. Voici, d’ailleurs, les 
données fournies par les observations et les résultats qu’on en déduit par 
le calcul : 


Rotations terrestres,  Rotations joviennes, 


1919, Juillet... 5.2: 31,35764 » 
1880. Octobre ......,. À 21,33333 » 
447 97969 1083 ,0861 


On en conclut, pour la durée de rotation de la planète Jupiter, 9" 55" 36, 
en temps solaire moyen. 
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» Ilest intéressant de comparer ce résultat à celui qui résulte des obser- 
vations de M. Pratt, et qui est de 9"55"33,91, valeur fournie par 321 ro- 
tations de Jupiter. 

» Il semble résulter de la concordance de ces résultats, obtenus dans des 
circonstances extrêmement favorables, que la durée de la rotation de la 
planète Jupiter peut être considérée comme étant actuellement connue à 
une seconde près, c'est-à-dire avec le même degré d’exactitude que la 
rotation de la planète Mars. » 


ASTRONOMIE. — Sur la comèle Hartwig (d 1880). Note de MM. Scauznor 
et Bosserr, présentée par M. Mouchez. 


« Dans notre première Note sur la comète Hartwig (Comptes rendus, 
6 décembre), nous avons donné notre conviction sur l'impossibilité d’attri- 
buer à la comète une durée de révolution de 62 fans. Cette durée de 624ans 
avait été indiquée par la supposition que la comète était identique avec 
les comètes de 1382, 1444, 1506 et 1569. Nous avions, en effet, obtenu le 
système suivant parmi nos trois systèmes d'éléments auxiliaires : 


+ PE LÉLEESE 1880, septembre 6,59700, temps moyen de Berlin. 
FC NT b°2n"26";1 

Dee gs 44°31'17",1 } 1880,0 

ds. suce ohfr6028;1t 

lotte 9990271 

JOEL: 9,245488 


» Ce système laissait subsister dans les six lieux normaux donnés les 
écarts suivants : 


Ac. Ad. 
Septembre 30,25. ...,... 0,0 0,0 
Octobre 3,0 2h22 Ja0. tHHTON 7 —21,0 
» T5 00b-Aiasre 4.1 —28,2 —46,9 
» LE de re RE —24,3 — 30,2 
Novembre 3,5........ 4 0,0 0,0 
» AMOR tes or + 1,3 +48,6 


» Malgré ces écarts, et en attendant que les nombreuses observations de 
la comète soient publiées, ce qui nous permettra alors de déterminer l'or- 
bite définitive, nous avons voulu être fixés d’une manière certaine relati- 
vement à la durée de révolution de 624ans. Nos six lieux normaux ont 


( 1052 ) 
été rapportés à l’écliptique, et, à l’aide de la variation du rapport des dis- 
tances géocentriques du septembre 30,25 et du novembre 29, nous avons 
obtenu les deux hypothèses suivantes : 


16 IT. 
T..:.... Septembre 30,25 Septembre 30,25 
Méga o. 22.28,24 0.22:26,67 
M. ei 0: :6:3337 5.244434 
PPT 44.17:29,3 1880, 0 44.31.31,7 1880 ,0 
Lens: : 141440-.18,0 141,49.29,8 
DR RES ss 000 2 77.52.26,0 
loga.... 1,196364 1,106424 


Ro" A, nm 

Aà. AB. A) A 

" L/4 [4 [4 
Septembre 30,25... 0,0 0,0 0,0 0,0 
Octobre 3,000 ON 36 +32,3. —25,9 
» 11,0.,.. —213,3 —41,9 +26,2  —86,5 
» 2920: : 4 ve VOTE ER + 5,5 —81,5 
Novembre 3,5..., — 62,5  —12,2 14,1 —652,8 
» 29,061 0,0 0,0 0,0 0,0 


» Les écarts des lieux normaux changent de signes dans les longitudes 
lorsque l’on passe d’une hypothèse à l’autre, mais pour les latitudes les va- 
leurs augmentent sensiblement. On pourrait donc rendre très minimes les 
erreurs en longitude; mais les erreurs en latitude dépasseraient alors 1”, 
ce qui est inadmissible. 11 faut donc exclure d’une façon absolue la durée 
de révolution 624 ans. ; 

» Bien que nous ayons trouvé pour la durée de révolution une période 
de 1280 ans environ, cet élément est assez incertain pour que nous ne 
puissions décider maintenant de l'identité de cette comète avec l’une de 
celles citées plus haut, particulièrement avec la comète de 1506. Ce n’est 
que par le calcul définitif qu’on pourra résoudre la question des apparitions 


antérieures de la comète. » 
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Le 


ASTRONOMIE PHYSIQUE. — Observations solaires, faites à l'observatoire royal du 
Collège romain, pendant le troisième trimestre 1880; par le P. T'accmnr. 


« Le nombre de jours d'observation s’élève à 80 pour les taches et 
les facules, savoir : 30 dans le mois de juillet, 26 dans le mois d’août et 14 
dans le mois de septembre; les résultats obtenus confirment l’accroisse- 
ment progressif de l’activité solaire, mentionné dans ma Note précédente. 


1880. 
Juillet. Août. Septembre. 
Fréquence relative des taches. ....:. 10,96 18,04 38,92 
Fréquence des jours sans taches. ..... 0,20 0,00 0,00 
Grandeur relative des taches...,.... 10,70 48,55 AS TA 
Grandeur relative des facules......,. 30,40 41,90 125,50 


» Le nombre des taches a été double de ce qu'il avait été dans le tri- 
mestre précédent, Pendant les mois d'août et de septembre, il n'y a pas 
eu un seul jour sans taches. Le nombre des facules a été extraordinaire 
pendant le mois de septembre. Quoique le nombre toujours croissant des 
groupes de taches solaires empêche de bien distinguer les périodes secon- 
daires de maxima et minima, néanmoins la nouvelle série d'observations 
semble mettre en évidence, comme celle des trimestres précédents, l’exis- 
tence d’intervalles correspondant à peu près à une demi-rotation solaire. 

» Le beau temps a même permis d'exécuter un nombre assez grand d’ob- 
servations spectroscopiques du bord solaire. En voici les résultats : 


1880. 
Juillet. Août, Septembre. 
Nombre moyen des protubérances par jour....  O,1 7,1 7,0 
Hauteur moyenne des protubérances......... 41,8 44,1 44,3 
Extension moyenne des protubérances....,.,.. 2,65 2,73 2,01 


» Les observations spectroscopiques montrent donc, ainsi que les autres, 
uné augmentation dans l’activité solaire, surtout quant au nombre des 
protubérances hydrogéniques. Quant à la distribution des protubérances, 
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des facules et des taches solaires, les observations du dernier trimestre 
nous ont donné les résultats suivants : 


Nombre des groupes 


Nombre des protubérances Nombre des facules de taches 
aux différentes aux différentes aux différentes 
latitudes héliocentriques. latitudes hélioeentriques. latitudes héliocentriques. 
o o LU 0 0 0 
90 + 70...,,. 2 90 “+170. 0 0 90 + 70 4611 (0) 
70. + 50,:.... 86 70 + 50..... I 70. + 50 ’ 0 
5o + 30... 85 50: + 30..... 2 bo + 30.:... ALES” 
30 + 10 64 30 + 10..... 29 30+10...... 29 
10 Ds s 13 IA, O2: A 10 CHI 4 
0 A0 e 12 07102 Le) 0,27 0% Le) 
10 —30.. 2N O1 10— 30..... 18 10—30,,.... 22 
30 — 50... 76 30—50..... 9 30 —650..... PR 
30-m70:..... 96 5o— 70... () 5o — 70 , 0 
70 = 90 ss. I 70 — 90.:::: (8) 70 — 90 D Oo 


» Pour les taches et les facules, on rencontre donc le maximum de fré- 
quence dans les mêmes zones pour chaque hémisphère solaire, c'est-à-dire 
entre 10° et 30°, comme dans le trimestre précédent. Pour les protubé- 
rances, le maximum de fréquence s’est transporté vers les pôles, entre bo° 
et 70°. Mais, si l’on considère, pour les protubérances, les nombres qui se 
rapportent à des zones successives de 10° en 10°, on constate qu'ils’est pro- 
duit dans chaque hémisphère, et même pour chaque mois, un maximum 
entre bo? et 60°, et un autre entre 20° et 4o°. C’est seulement dans le mois 
d'août que nous avons observé des protubérances à des latitudes supé- 
rieures à 70°; près des pôles, elles ont toujours fait défaut. » 


ASTRONOMIE. — Observations de la comète Swift (e 1880), faites à l'obser- 
vatoire royal du Collège romain, par le P. T'accminr. 


« J'ai l'honneur d'adresser à l’Académie les observations de la comète 
Swift (e 1880) que j'ai pu faire avec notre lunette de 9 pouces (!) : 

» Pour les détails dés observations et réductions, je renvoie au pro- 
chain numéro des Astronomische Nachrichten. » 


(*) Toutes les observations ont été faites par moi; les calculs de réduction ont été effec- 
tués par mon adjoint, M.-Milloevich. 
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Ascension droite Déclinaison 

Temps moyen apparente apparente 

1880. de Rome: 3 la comète. de la grmpise 

h, (unes 
Déc..2.. 9.11.40 3 38. 47. 45(9,4788n ) gs 36, 3(9,8976r» ) 
D 007 ::.: 02807 3.48.25.62(9,4393n) 5 18. ÿ ,8(0,25557) 
fonder EE nl: rte 3.56 47.12(9,7218r) 49.34. 8,3(9,7329+) 
77 O0: 09.37.23 4. 5.45.70{(9,41067 ) 48.4x. EE 
+ 0: 8.48.28 4.13.17.59(9,5805r | 47.52. dk, 3(8,5238n) 
Sin PUS) 4.21. 7.45(8,5681n) 46.57.50,3(9,9154n ) 
CR : ENTER 4.28. 0.78(8,8553+) 46. 5.50,8(9,8234n) 
Fo Mb te Le 29 09 4.40.37.76(9,6681+) 44.19.13,7(0,0635+) 
» II 15.48. 2 4 46.13. 69(9 ,7974+) 43.27. 2.0(0,4047+) 
GÉOMÉTRIE. — Sur le contact des coniques et des surfaces. 


Note de M. Mouran». 


« La question du contact des coniques et des surfaces, examinée par 
M. Darboux dans une Note insérée au dernier numéro des Comptes rendus 
(13 décembre 1880), a fait l'objet de deux Communications verbales que 
j'ai présentées à la Société philomathique vers 1865. Dans Ja première, j’é- 
nonçais, à côté d’autres résultats, ceux qui, dans la Note de M. Darboux, 
sont relatifs à des coniques quelconques, en exceptant toutefois le théorème, 
non lemoins important, qui concerne les surfaces sur lesquelles il passe, en 
chaque point, une infinité de coniques; dans la seconde, je représentais, 
à l’aide d’une cubique gauche, la loi de distribution des cercles qui suros- 
culent une surface en un même point, sous une forme assez simple pour 
permettre d’en déduire, non seulement les propositions de M. Darboux 
sur ce sujet, mais aussi, dans une certaine mesure, les constructions cor- 
respondantes. 

» De cette dernière Communication, il n’existe aucune trace imprimée, 
et je n’ai par conséquent aucune réclamation de priorité à faire de ce chef. 
Il n’en est pas de même de la première; j'en ai consigné les points princi- 
paux dans une lettre adressée en 1863 au général Poncelet, lettre dont 
l’illustre géomètre m’a fait l'honneur de publier un extrait dans le Tome II 
des Applications d'Analyse et de Géométrie (p. 363 et 364). (M. Chasles en a 
reproduit une partie, en 1870, dans son Rapport sur les progrès de la Géo- 
métrie, p. 354.) 


» Après avoir énoncé et démontré à l’aide des principes de Poncelet un 
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théorème général sur le contact de deux surfaces en un point, j'ajoute : 


« Parmi les nombreux corollaires que l’on peut déduire de ce théorème général, en y 
joignant quelques autres considérations, je me bornerai à citer les suivants : 

» Si autour d’une tangente quelconque menée à une surface, en un point À, on fait tour- 
ner un plan, et que dans chacune de ses positions on construise la conique qui a en À avec la 
surface un contact du quatrième ordre, il existera en général deux positions du plan -sécant 
pour lesquelles le contact montera au cinquième ordre. L'ensemble de toutes ces coniques 
Jorme d’ailleurs une surface du deuxième ordre, en général simplement osculatrice à la 
proposée. 

» Par chaque point d'une surface continue il est, en général, possible de mener vingt-sept 
coniques ayant avec la surface, en ce point, un contact du sixième ordre. 

» Dans le cas particulier où la surface donnée est du troisième degré, les positions sin- 
gulières du plan sécant mené par une tangente quelconque pour lesquelles le contact avec 
une conique peut monter au cinquième ordre sont celles qui contiennent les asymptotes de 
l'indicatrice relative au point où la tangente considérée perce de nouveau la surface. On 
peut ajouter que le plan tangent en ce dernier point contient la courbe d’intersection de la 
surface osculatrice formée par toutes ces coniques avec la polaire du deuxième degré du 
point A par rapport à la surface du troisième ordre donnée. 

» Ces derniers énoncés ont besoin de quelques modifications pour s’étendre aux surfaces 
algébriques de degré quelconque, maïs ce n’est pas le lieu d’insister sur ce point. » 


On reconnait immédiatement dans le premier énoncé, et sous une 
forme plus complète, la proposition qui sert de point de départ à M. Dar- 
boux, et l’on contesterait difficilement que les corollaires ne s’en dédui- 
sent d une manière bien naturelle, 

En adressant à l’Académie cette revendication, je reconnais avec em- 
pressement que le travail sur lequel je l’appuie est déjà de date un peu 
ancienne, et il est tout naturel qu'il ait échappé à l'attention du savant 
géomètre, Mon but est seulement de donner, à cette occasion, de courtes 
indications sur une méthode géométrique dont les conséquences ne me pa- 
raissent pas épuisées et qui permet de donner une forme concrète à des 
résultats primitivement obtenus par l’Analyse algébrique. 

» J’emploie, pour étudier les éléments différentiels d’une surface algé- 
brique (S) d'ordre m, en un point À, une surface dérivée (A), à savoir : Le 
lieu du point qu'on obtient en portant sur chaque transversale issue du point A 
le rayon vecteur dont l'inverse est égal à la moyenne arithmétique des inverses 
des rayons vecteurs limités à tous les points d’intersection restants, sauf un seul, 
de la transversale et de la surface (S). 

Cette surface (A) est d'ordre 2m — 3; elle renferme comme droites 
multiples d'ordre m — 3 les deux osculatrices de (S) en A; le complé- 
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ment de son intersection avec le plan tangent est une cubique (T) située 
sur la polaire du troisième ordre de À par rapport à (S); l'orientation des 
plans tangents à (A) aux divers points de (T), la direction des droites oscu- 
latrices à (A) en ces mêmes points, la position des droites qui surosculent (A) 
en un point de (T) ne dépendent de même respectivement que des polaires 
du quatrième, du cinquième, du sixième ordre de A par rapport à (S). 

» La considération de cette surface dérivée condense ainsi l'étude des 
éléments différentiels d’une surface en un point, sous une forme bien ap- 
propriée à l'interprétation, et elle permet en même temps d’en opérer la 
séparation, par ordre, dans la mesure voulue par la Géométrie. 

» Cela posé, on peut énoncer le théorème suivant : 

Toute conique (C) ayant avec une surface algébrique (S), d'ordre m, un contact 
du second ordre au point À, est associée à une droite (D) située dans son plan, de 
telle manière que, sur toute transversale menée dans ce plan par le point À, la 
somme de'inverse du rayon vecteur limité à (C) et de (m — 2) fois l'inverse de 
celui qui est limité à (D), est égale à la somme des inverses des rayons ve: teurs 
limités à (S). Le contact de (C) et de (S) monte au troisième ordre quand la 
droite (D) rencontre en un point I la courbe (T) (définie ci-dessus), au qua- 
trième ordre lorsque (D) est tangente à (A) en I; au cinquième lorsque c’est une 
des droites osculatrices à (A) en I; au sixième lorsqu'elle suroscule (A), et en 
général à l'ordre n + 3 lorsque (D) a en I un contact de l’ordre n avec (A). 

» Cette proposition, dont la démonstration est fort simple et purement 
géométrique, ramène à la construction de la droite associée (D) la con- 
struction de toute conique assujettie à avoir avec (S), en un point donné, 
un contact d'ordre supérieur au premier; or la construction de cette 
droite est donnée immédiatement par l'énoncé toutes les fois qu'aucune 
condition supplémentaire n’est imposée à la conique, et, lorsque les condi- 
tions supplémentaires consistent dans l'obligation de passer par des points 
donnés, de rencontrer des lignes données, de toucher des lignes ou des sur- 
faces données, il est évident qu’elles équivalent à imposer à la dreite (D) de 
passer par les points, de rencontrer les lignes, de toucher les lignes ou les 
surfaces respectivement associées aux points, aux lignes, aux surfaces don- 
nées, comme (C) est associé à (D). 

» En particulier, si l’on veut que la conique soit un cercle, c’est-à-dire 
rencontre en deux points l’ombilicale ( Laguerre), la droite (D) doit ren- 
contrer en deux points la biquadratique à point double qui résulte de l’in- 
tersection du cône isotrope de sommet À avec la surface du deuxième 
ordre associée au plan de linfini, laquelle, pour le dire en passant, est 

C. R., 1880, 2° Semestre. (T. XCI, N° 26.) 140 
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homothétique à la polaire du deuxième ordre de A par rapport à (S). 

» Sans insister davantage sur les applications du théorème, je ferai re- 
marquer qu’il est immédiatement projectif etse prête, par suite, à un calcul 
en coordonnées symétriques dont les résultats s’interpretent aisément. Si 
l'on désigne en effet par S(æ, y, x, 4)—o l'équation de la surface, par 
E,n,C,r les coordonnées du point À et par S,, l'expression symbo- 


sr Shaft d dep astie Dh \ 7 
—(Ë— — —+7—)t a surface dérivée (A 
lique 2 (ë te ET A +17) S l'équation de la surface (A) 


peut s’écrire sous la forme 


o—=S""S,—S, ST IS, ESS "SE ,, 


Fe 


dont il suffit de conserver un, deux, trois, etc. termes, suivant qu'il est 
question du contact du troisième, du quatrième, du cinquième, etc. ordre. 

» Avec les mêmes notations, l'équation générale des surfaces lu second 
ordre qui osculent (S) en A s’écrira, en représentant par P une fonction 
linéaire arbitraire de x, y, 2, #, 


P,S, — (m—2)P,S,— 0.» 


ANALYSE MATHÉMATIQUE. — Sur une propriété des fonctions uniformes d’une 
variable et surune classe d'équations différentielles. Mémoire de M.E. Prcar», 
présenté par M. Hermite. (Extrait par l’auteur.) 


« J'ai déjà eu l'honneur de communiquer à l’Académie, dans une Note 
précédente ( Comptes rendus, séance du 2 novembre 1880), le théorème qui 
fait l’objet de la première Partie de ce travail. J’expose dans la seconde 


Partie l'usage que l'on peut en faire pour l'étude d’une classe d'équations 
différentielles. 


» Considérons les équations différentielles de la forme 
: d'u 
(1) F (x, æ) = Où 


F étant un polynôme, et proposons-nous de rechercher dans quels cas elles 
admettront des intégrales uniformes, n'ayant d’autres points singuliers que 
des pôles. Il résulte tout d’abord du théorème fondamental que le nombre 
caractéristique p relatif à la relation algébrique (1) doit être égal à zéro 
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ou à l'unité, et l’on devra nécessairement avoir 


ge et w, désignant, dans le cas de p = o, des fonctions rationnelles et R(z) 
une fonction uniforme ; dans le cas de p = 1, # et », représentent des fonc- 
tions doublement périodiques aux mêmes périodes, et R(z) une fonction 
entiere, c'est-à-dire une fonction uniforme n'ayant pas de pôles. Les fonc- 
tions et w, peuvent êlre considérées comme données. 

» On déduit de suite des équations précédentes 


AR) = ?"(R)R? + 9(R)R", 


| D'ACTE 
ou, en posant | me 


L (4 / IP 
29(R) = 29"(R)P + Y(R) 9 
d’où, par un calcul tout élémentaire, 
dR\?__2/fa(R)s (R)dR 
(a) Do). RP 70 


» Nous sommes donc amené à rechercher dans quels cas une pareille 
relation différentielle pourra être satisfaite par une fonction uniforme R 
de 3. 

» Plaçcons-nous d’abord dans l'hypothèse p — 0 ; je commence par établir 
que, si l'équation (x) admet une intégrale uniforme, l'expression fo,v'dR 
ne pourra contenir plus de deux termes logarithmiques : c’est une consé- 
quence immédiate de cette proposition qu'il ne peut y avoir plus de deux 
valeurs a et b pour lesquelles les équations R(z) — a, R(z) — D n'aient 
pas de racines, comme je l’ai montré dans mon Mémoire sur les fonctions 
entières (Annales de l'Ecole Normale; 1880). 


dz 
tion rationnelle f(R), et il résulte de suite de l’étude faite par MM. Briot 
et Bouquet, dans leur mémorable travail sur les équations de la forme 


: ’ Ê IR 
» Si fo,9'dR ne contient pas de logarithme, (%) est alors une fonc- 


F (x = o, que f (R) doit se réduire à un polynôme de degré au plus égal 


dR 


à quatre pour que l'équation (à) = f(R) ait ses intégrales uniformes. On 


aura donc à rechercher si l’on peut déterminer la constante entrant dans 
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J?,9’dR de manière que le quotient =" — se réduise à un polynôme de 


degré au plus égal à 4. 
» Si le numérateur du second membre de l’équation (x) contient un 
seul terme logarithmique, cette équation aura la forme 


(SE) = F(R)+/f(R)log(R — a), 


dz 


F et f étant des fonctions rationnelles de R, et /(R) n’élant pas identi- 
quement nul. Je montre que, dans ces conditions, le seul cas où une pa- 
reille équation puisse avoir une intégrale uniforme est celui où 


F(R)=A(R— a}, /(R)=B(R — 4)! 
A et B étant deux constantes. Appliquant ce résultat à l'équation (&), on 
voit que l’on devrait avoir — = B(R— a)°,ce qui est impossible. Donc l’é- 
? 


quation (&) n’admettra pas alors d’intégrale uniforme, 
» Si enfin l’expression fo,v'dR contient deux termes logarithmiques, 
l'équation (x) a la forme 


CE) = FR) +R) log(R — a) + A(R)log(R — 6), 


F, /, et /: étant rationnelles, et ni /, ni, n'étant nulles. J’établis que le 
seul cas où une telle équation puisse avoir ses intégrales uniformes est 
celui où l’on a 


F(R)=A(R — a) {(R— D}, f=-/,=B(R= a)}{R =}, 


À et B étant des constantes, L'application à l'équation (x) montre que l’on 
devrait avoir 


= A(R — a} (R — b}, 


ce qui est inadmissible. 

» Nous arrivons donc à cette conclusion que l'équation (x) et par suite 
l'équation proposée ne pourront admettre d’intégrale uniforme que si 
l'expression f?,v'dR est rationnelle, et la discussion se termine alors aisé- 
ment, 

» Passons au cas où p — 1; » et w, sont alors des fonctions doubleinent 
périodiques de R. Une discussion fort simple montre que l'équation (x) ne 


puy ; | dR 
pourra avoir d'intégrale uniforme que si le quotient Lt 8 se réduit à une 
? 
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coustante; on aura alors o,(R) = A?+’(R), A étant une constante, et R(:) 
aura la forme linéaire Az + B. Toutes les intégrales de l'équation (1) ne 
sont pas, dans ce cas, uniformes; il n’y a que celles que l’on peut déduire 
d’une première intégrale uniforme par le changement de 3 en 3 plus une 
constante. » 


PHYSIQUE APPLIQUÉE. — Sur une nouvelle méthode de produire des signaux 
lumineux intermittents. Note de M. À. Crova. 


« M. Mercadier a présenté, dans la séance du 13 décembre dernier, une 
Note dans laquelle il décrit un manipulateur Morse, actionnant un cou- 
rant intermittent d'oxygène destiné à produire des éclats lumineux dans la 
flamme fuligineuse d’une lampe à pétrale. En 1870 et 1871, nous entre- 
primes, Le Verrier et moi, un travail sur un système de télégraphie op- 
tique de jour et de nuit, destiné au service des places fortes et des armées 
en campagne; je construisis, dans ce but, un appareil qui réalisait un sys- 
tème de signaux lumineux absolument identique à celui qu’a décrit M. Mer- 
cadier, avec cette seule différence que, dans la plupart des cas, nous 
faisions usage d’une lampe à huile au lieu d’une lampe à pétrole. J'employai, 
dans le même but, un bec spécial à pétrole, sans mèche, donnant avec 
l'oxygène une flamme très puissante. 

» Le premier essai fut fait en décembre 1870, entre Nimes et Re- 
dessan. Le Verrier, un télégraphiste et moi étions à la station de Nimes ; 
M. Cochet, directeur du télégraphe à Nimes, et un télégraphiste étaient à 
la station de Redessan. Les signaux à l’oxygène étaient visibles, même en 
plein jour, en faisant simplement usage de la lampe à huile, et permet- 
taient d'échanger une correspondance de jour, par un temps couvert. 
D’autres essais furent faits sur d’autres points, au moyen du même appa- 
reil, et réussirent très bien. L’oxygène était contenu dans des sacs en 
caoutchouc, et les télégraphistes le préparaient facilement eux-mêmes. 

» Le travail d'ensemble fut présenté par Le Verrier à l’Académie des 
Sciences, dans sa séance du 13 mars 1871. Le Verrier s'était réservé la 
question des signaux solaires, et je m'élais chargé des signaux de lumières 
artificielles. À près de dix années d'intervalle, M. Mercadier s’est rencontré 
avec moi sur ce dernier sujet. Je rappellerai ici deux points essentiels : 

» En premier lieu, j'avais reconnu la nécessité d'employer l’oxygène 
sous faible pression et d'ouvrir largement l'orifice du chalumeau au milieu 
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de la flamme de la lampe; dans ce cas, la lumière est très vive et ses di- 
mensions sont très petites; elle peut donc être facilement parallélisée par 
l'objectif et transmise à très grande distance. Si, au contraire, l’oxygène 
est sous forte pression et s'échappe par un petit orifice, la lumière s’allonge 
beaucoup et perd très rapidement son intensité, même à des distances assez 
faibles. 

» En second lieu, il est nécessaire d’actionner très brusquement la clef 
du manipulateur et de l’abandonner de même; il faut donc faire usage 
d’un ressort puissant : sans cela les signaux filent, c’est-à-dire que la 
lumière de chaque éclat augmente et diminue progressivement, et les 
signaux tendent à se confondre; après quelques essais, on s’habitue à cette 
manœuvre, et les signaux sont alors très nettement perçus. » | 


PHYSIQUE. — Sur un nouveau théorème électrodynamique. Note 
de M. G. CaBanerras, présentée par M. Cornu. 


« Lorsque les arbres de deux machines électriques, théoriquement 
libres, quelconques, réversibles, sont liés dans un rapport invariable de 
rotation, si l’une des machines a, dans un temps quelconque, véhiculé, 
dans un ordre quelconque, une quantité totale définie d’électricité, l’autre 
machine aura véhiculé, dans le même temps, une quantité totale d’électri- 
cité également définie, fonction de la première, quels que puissent être 
l'ordre, le nombre et la grandeur des modifications, intentionnelles ou 
non, exercées sur le circuit extérieur de cette seconde machine élec- 
trique. 

» Pendant tout temps assez court pour que dans les deux machines les 
débits électriques puissent être considérés comme respectivement propor- 
tionnels au temps, le couple et sa force tangentielle ne varieront pas res- 
pectivement dans chacune des machines. 

» Appelons TI, / les arcs décrits pendant ce temps très court par le point 
d'application des forces tangentielles, F, f les forces tangentielles, R, r 
leurs rayons, C, c les couples moteur et résistant, A, a les angles corres- 
pondant aux arcs L et Z. 


» L'équilibre dynamique étant établi, on a LF = {f; or L= e et 
; Es 27ra. d 2rRAF _-orraf 


A A 
Go? dONC = ne » Ou AC = ac, ou -C=c,etr est une con- 
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stante en raison des liaisons cinématiques. On a donc 


A 
(CHOCO... HG) =cCH+c'+.. +oe. 


Mais, à chaque valeur de couple C; C’, ..., C” correspond un débit défini 
d'électricité par unité de temps; il en est de même pour c, c', ..., c". Donc 
au débit dans la première machine pendant le temps total correspond un 
débit total défini de la seconde machine pendant le même temps. » 


PHYSIQUE APPLIQUÉE. — Réqulateur de pression pour les vapeurs. 
Note de M. n’ARsonvaL. 


« Dans certains cas, il est indispensable : 

» 1° De maintenir absolument constante, dans une chaudière, la pression 
d’une vapeur donnée, quel qu’en soit le débit; 

» 2° De n'user de combustible que proportionnellement à la quantité de va- 
peur dépensée; 

» 3° Enfin, de rendre la marche de l'instrument complètement automatique, 
en évitant tout danger d’explosion. 

» L’instrument que j'ai l'honneur de présenter à l’Académie résout ce 
triple problème et a pour lui la sanction d’une pratique journalière de 
plus de trois années. ; 

» Le combustible employé pour chauffer la chaudière contenant le li- 
quide est le gaz d’éclairage; le réservoir est une chaudière à vapeur d’une 
forme et d’une contenance quelconques. 

» Le régulateur proprement dit, figuré ci-contre (fig. 1), se compose 
d’une membrane de caoutchouc 8 serrée entre deux plaques métalliques. 

» La face inférieure de la membrane est mise en rapport avec la vapeur 
par un tube étroit de plomb se raccordant au tube { qui, se remplis- 
sant d’eau, reste à la température ambiante, tout en transmettant la pres- 
sion de la vapeur. La face supérieure de la membrane est pressée par un 
disque métallique 2 qui, par l’intermédiaire d’une tige rigide 5, lui trans- 
met la pression du poids 6 agissant avec une force variable par l’inter- 
médiaire d’un levier. C’est le mécanisme de la soupape de süreté à poids. 

» À la face supérieure du disque 2 débouche un tube'3 amenant le gaz, 
qui sort par le tube 4 pour aller de là au brüleur placé sous la chau- 
dière. 

» La membrane se trouve chargée de la sorte comme une véritable sou- 
pape de süreté. Si nous la supposons chargée pour se soulever seulement 
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à Sat par exemple, tant que cette pression n’est pas atteinte, le gaz afflue 
au brüleur; mais, lorsque la pression atteint 5*t®, le disque 2 est soulevé 


Fig. 1. 


Lohtarons 


par la vapeur et règle l’écoulement du gaz. Dès lors la pression reste inva-. 
riable, quel que soit l'écoulement de vapeur. 
» Le levier est gradué en atmosphères, et un simple déplacement du 


Fig. 2. 


BoNNAFUUX 


Soufflerie à vapeur à pression constante. 


poids 6 change la pression dans la chaudière, en maintenant constante 
cette nouvelle pression. 


( 1065 ) 


». Cette disposition évite toute surveillance, puisque, si la pression, pour 
une cause ou pour une autre, pouvait dépasser la limite qui lui est assignée, 
le gaz s’éteindrait. 

» J'ai opéré la contre-pression par un poids et non par un ressort quelconque 
dont l’élasticité toujours variable peut devenir une cause d’accident. On 
pouvait craindre a priori qu’une faible membrane de caoutchouc ne résis- 
tât pas à la pression, qui peut être considérable. La pratique a montré 
qu'il n’en étaitrien. D'abord, l'appareil étant placé à distance, la membrane 
reste froide ; d’un autre côté, les pressions qu’elle supporte, étant égales sur 
ses deux faces, s’annulent sans pouvoir la détériorer. Cet appareil si 
simple m’a rendu de grands services. J'ai pu chauffer une petite marmite 
de Papin dans laquelle je faisais réagir deux liquides à haute pression, en 
évitant tout danger d’explosion et toute surveillance. Ce dispositif pourra 
servir à plus d’un chimiste. Je cite, en terminant, une application indus- 
trielle de ce régulateur, faite dans les ateliers de mon habile constructeur, 
M. V. Wiesnegg. 

» Il s'agissait de comprimer de l’air à une pression constante de r00"" 
de mercure pour alimenter les chalumeaux de l'atelier. Ce résultat a été 
obtenu en entrainant l’air par un jet de vapeur. 

» Le mélange traverse un serpentin refroidi où la vapeur d’eau se con- 
dense. 

» La chaudière est chauffée au gaz, et, grâce à mon régulateur, la pres- 
sion y est maintenue absolument fixe, quel que soit le débit. 

» Ce mode de chauffage, en supprimant l’ouvrier chauffeur, n’est pas plus 
coûteux pour ces petites applications que le chauffage au charbon. On 
n’use, en effet, de combustible que proportionnellement à la quantité de 
vapeur dépensée, et on a l’immense avantage d’avoir un instrument tou- 
jours prêt à fonctionner. 

» M. Wiesneog construit sur ce principe un petit modèle de soufflerie à 
vapeur chauffé au gaz (fig. 2), qui a déjà rendu de grands services, grâce 
à sa mobilité et à sa parfaite régularité. Lorsqu'une chaudière doit être 
maintenue en pression de manière à être prête à fonctionner à chaque instant, 
ce qui est le cas des pompes à incendie à vapeur, c’est certainement le moyen 
le plus simple d’obtenir le résultat désiré, en supprimant l’ennui de toute 
surveillance et la possibilité de toute explosion. » 
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CHIMIE. — Sur un nouveau dérivé du sulfure d'azote. Note de M. Eu. 
Deuwarçay, présentée par M. Cahours. 


« Le sulfure d’azote soumis à l’action du chlorure jaune de soufre 
(S? CL?) fournit différents composés, ainsi que Fordos et Gélis l'avaient déjà 
vu. Ces composés, dont ils se sont contentés de signaler l’existence, méri- 
tent pourtant de fixer l'attention par leurs propriétés remarquables. Je me 
propose de décrire ici l’un deux, qui se forme lorsque le chlorure de 
soufre est en grand excès ; l’action se passe à chaud et, pour qu’elle s’accom- 
plisse bien, le chlorure de soufre doit être étendu de son volume de chloro- 
forme. 

» Ilse sépare bientôt, au sein du liquide, une poudre cristalline jaune 
dont la proportion augmente rapidement. En l'absence de chloroforme, 
elle se séparerait à l’état amorphe et tellement divisée qu’elle remplirait tout 
le liquide et l’épaissirait au point de rendre la réaction pénible à achever, 
malgré un énorme excès de chlorure de soufre. On entretient le liquide dans 
une douce ébullition jusqu’à ce que la poudre déposée soit bien exempte 
de sulfure d’azote et présente une couleur d’un jaune franc. 

» Cette réaction a lieu, du reste, avec dégagement de chaleur. La poudre 
jaune formée, filtrée à la trompe et lavée au chloroforme chaud, est séchée 
dans un courant d’air sec. Elle forme alors un composé jaune d’or, cris- 
tallin au microscope, insoluble ou presque insoluble dans la plupart des 
réactifs, excepté pourtant un peu dans le chloroforme et surtout dans le 
chlorure de thionyle bouillant; elle s’en sépare à froid en aiguilles cristal- 
lines légèrement brunâtres. Ce corps présente la composition 


S' Az CI 
et se forme d’après la réaction 


3 A2?S? + S?CI? = 2S'Az° CI. 


1] parait résister à la chaleur mieux que le sulfure d’azote, et ne s’altère 
que très lentement à l’air humide, et point du tout à l’air sec. Il se dissout 
dans l’eau en donnant une liqueur jaune, qui ne tarde pas à se troubler en 
laissant déposer une pondre noire, soluble dans l’ammmoniaque, avec une 
coloration violette et non encore étudiée jusqu'ici. Les alcalis en faible 
proportion hâtent cette décomposition. 
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» Le produit jaune se dissout dans l’acide azotique pur concentré, avec 
facilité et sans réaction chimique apparente. Cette solution, évaporée dans 
le vide, sur de la chaux vive et de l’acide sulfurique, laisse déposer des 
lames cristallisées assez volumineuses, d’un jaune citron. Purifiées de leur 
eau mére par expression dans du papier buvard, ces cristaux présentent 
une composition exprimée par la formule 


S'Az$ AzO*. 


» Ce produit se comporte avec l’eau comme le corps précédent. Il se dé- 
compose spontanément après quelques jours et détone assez vivement quand 
on le chauffe dans un tube. 

» Le chlorure S'Az*Cl traité par l’acide sulfurique concentré dégage de 
l’acide chlorhydrique et fournit une solution jaune qui se conserve indé- 
finiment. Additionnée de quatre ou cinq fois son volume d’acide acétique 
cristallisable, elle laisse déposer de beaux cristaux aiguillés d’un jaune pâle. 
Essorés, lavés à l'acide acétique, comprimés entre des feuilles de papier 
buvard et séchés dans le vide sur de la chaux et de l’acide sulfurique, ils 


présentent le composition 
S' Az SO'H. 


Ils sont stables et se conservent indéfiniment à l'abri de l'humidité. L'eau 
les décompose comme les deux composés précédents. 

» Il résulte de ce qui précède que le radical S'Az’ est susceptible de 
jouer le rôle d’une base, ou si l’on veut d’un radical alcoolique (ce qui n’est, 
en définitive, qu’une sorte de base très faible ou même indifférente). Sa 
constitution, qu’on est tenté de représenter par la formule 


(Az=S)}=S—, 


semble le rapprocher des sulfines de M. Cahours, par exemple de la tri- 


méthylsulfine 
(CH =S —. 


» La stabilité de ce groupement (S' Az?) paraît être cause qu'il se forme 
dans quelques autres réactions où l’on serait peu enclin à le voir se produire : 
par exemple, dans l’action finale du chlorure de thionyle sur le sulfure 
d'azote; mais cette réaction n’est pas encore assez éclaircie pour que je 
puisse en parler davantage. 

» Je désignerai ces corps par les noms de chlorure, d’azotate et de bisul- 
fate de thiotrithiazyle, ce qui revient à désigner, pour la commodité du lan- 
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gage, le radical SAz par le nom de thiazylé, La justification de cette appel- 
lation me semble ressortir de la nécessité de nommer les dérivés dont il 
vient d’être question. 

» Si, au lieu de faire agir à chaud le chlorure de soufre sur le sulfure 
d'azote, on laisse la réaction s’opérer à froid, il se produit un autre composé 
noir dont je me propose de parler dans une prochaine Note. » 


CHIMIE. — Sur un hypophosphite platineux. Note de M. R. Eneer, 
présentée par M. Wurtz. 


« Aucun sel de platine des acides du phosphore n’est connu. Les hypo- 
phosphites de platine notamment n’ont été décrits ni par M. Wurtz ni 
par M. H. Rose dans leurs recherches sur les hypophosphites. 

» J'ai obtenu lhypophosphite platineux par l’action de l’hydrogène phos- 
phoré sur le tétrachlorure de platine. En faisant passer un courant d’hy- 
drogène phosphoré dans une solution aqueuse de tétrachlorure de pla- 
tine, il se forme un précipité jaune, s’altérant facilement en brunissant et 
se redissolvant quelquefois partiellement pendant les lavages. 

» Les nombreuses analyses que j'ai faites de ce composé m'ont laissé 
pendant longtemps dans l'incertitude sur sa composition et m’ont d’abord 
fait croire à la formation, dans l’action de l’hydrogène phosphoré sur le 
tétrachlorure de platine, d’un composé analogue aux bases ammoniées du 
platine. Après des lavages prolongés, le composé ne renfermait presque 
plus de chlore, et j'ai dû considérer ce métalloïde comme ne faisant pas par- 
tie du composé, mais bien d’impuretés qui le souillaient. 

» Voici quelques-unes de ces analyses, que je donne pour permettre 
d'apprécier la nature des impuretés (probablement chlorure et phos- 
phure platineux) : 

I. IL. [TT 


PER M SC RESre 63,5 63,4 62,4 
PRE RL RE Te dilué 21,2 20,5 
bin Last nes PRE Fes 2,3 0,9 0,2 
O et H {par différence)... 12,6 11,0 16,6 

100,0 100,0 100,0 


» Si, au lieu de faire passer l'hydrogène phosphoré dans une solution 
aqueuse de tétrachlorure de platine, on le fait agir sur une dissolution alcoo- 
lique (alcool à 90°) additionnée de quelques gouttes d’acide chlorhy- 
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drique et maintenue à 0°, on obtient un précipité jaune, bien homogène, 
qui, après avoir été lavé d’abord à l'alcool, peut être mis en suspension 
dans Peau bouillante sans s’altérer. Le re peut donc être complet. Le 
composé ainsi obtenu ne renferme plus trace de chlore. Desséché d’abord 
à froid, puis à r03°, il a donné à l’analyse les nombres suivants : 


Calculé 


pour hypophosphite 
ë ] F EL. platineux. 
LFP RARE PERS Gr 60,9 60,4 
1 some ts de ich ee A PO 19 19,2 18,9 
à 5 RC: € 0 ENS ts taie CHE A 20 19,9 20,7 


La démonstration serait complète s’il m'avait été possible d'isoler l’a- 
cide hypophosphoreux; mais le platine de ce composé n’est précipité ni à 
froid ni à chaud par l’hydrogène sulfuré, et je n’ai trouvé aucun autre 
moyen de le séparer sans oxyder l’acide hypophosphoreux. 

Les propriétés de ce composé sont les suivantes : 

» Il est insoluble dans l’eau, l'alcool, les acides chlorhydrique, sulfu- 
rique, acétique, etc. ; l’acide azotique et l’eau de chlore le dissolvent en 
l’oxydant. Inaltérable à 100°, il se décompose à une température plus 
élevée, comme les hypophosphites, avec dégagement d'hydrogène phos- 
phoré spontanément inflammable. Traité par une dissolution de potasse 
concentrée et bouillante, il est décomposé. Du platine se dépose et de 
l'hydrogène se dégage. 

Les propriétés suivantes sont plus remarquables et confirment plus 
eucore la conclusion prise : 

» Mis en suspension dans l’eau, ce composé réduit déjà à froid, et cela 
instantanément, les sels d'argent, d’or, de mercure, de palladium. Le sul- 
fate de cuivre lui-même est réduit à froid. Après Bt ou cinq minutes de 
contact, la réduction est totale et il ne passe plus trace de cuivre à la fil- 
tration, Dans ces réductions, l'hypophosphite platineux se réduit lui-même 
au moins partiellement. 

Si, après la réduction du sulfate de cuivre par l’hypophosphite plati- 
veux, on recueille le dépôt métallique sur un filtre et qu’on le traite ensuite 
par l'acide chlorhydrique, il se dégage une petite quantité d'hydrogène et 
du chlorure cuivreux passe en solution dans le liquide filtré. 11 y a donc eu 
formation d’hydrure cuivreux. D’autre part, le platine lui-même se dissout 
en partie dans l’acide chlorhydrique, comme s'il y avait eu formation d’un 
hydrure platineux analogue à l’hydrure cuivreux. 
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» De ces expériences on peut conclure aussi que l'hydrogène phos- 
phoré, en agissant sur les sels des métaux réductibles, passe d’abord à l’état 
d’acide hypophosphoreux. Si les sels métalliques sont eux-mêmes réduc- 
tibles par cet acide, comme le sublimé corrosif, par exemple, on ne pourra 
obtenir l’hypophosphite correspondant; mais, en opérant sur des sels sa- 
lubles dans l’alcool et à basse température, il est infiniment probable qu’on 
obtiendra ainsi des hypophosphites inconnus jusqu'ici. » 


CHIMIE. — Sur les borotungstates de sodium. Note de M. D. Re, 
présentée par M. Wurtz. (Extrait.) 


« Dans une Communication précédente (Tome XCI, page 416), nous an- 
noncions que, en ajoutant un excès d’hydrate borique à une solution bouil- 
lante de tungstate de soude, et maintenant l’ébullition un certain temps, 
il se formait des polyborates alcalins, au nombre desquels figurait le 
borax, et des eaux mères tenant en dissolution un sel très dense. 

» En soumettant ces eaux mères à une ou deux concentrations succes- 
sives par ébullition et refroidissement, on en sépare encore une cértaine 
quantité de borates alcalins, et l’on finit par obtenir un liquide d’une den- 
sité un peu supérieure à 3 (5o®% pèsent 151%). C’est une solution d’un 
boroduodécitungstate basique de sodium, qui, si l’on prolonge la concen- 
tration par la chaleur, cristallise sous forme de cristaux grenus, qu’il nous 
a été impossible de purifier de manière à en obtenir des analyses concor- 
dantes. Toutefois, nous pouvons dire que leur composition se rapproche 
de celle d’un boroduodécitungstate tétrasodique. 

» La composition du sel, desséché à 180°, est à peu près celle du boro- 
duodécitungstate tétrasodique privé d’eau de cristallisation. 

» Ce sel est excessivement soluble dans l’eau; sa solution saturée est, 
comme nous l'avons dit, d’une densité voisine de 3; aussi un morceau de 
verre nage-t-il à la surface. 

» Cette solution peut se préparer avec la plus grande facilité et à peu 
de frais, l’acide borique et le tungstate de sodium étant des produits com- 
merciaux usuels; aussi les minéralogistes pourront-ils s'en servir avanta- 
geusement pour les analyses par voie de séparation mécanique des roches 
pulvérisées ou des sables. 

» M, de Marignac a proposé d'employer dans ce but lasolution de silico- 
duodécitungstate tétrapotassique, M. Scheibler celle de métatungstate de 
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sodium; mais ces sels sont certainement moins aisés à préparer que celui 
que nous venons de décrire. 

» La solution du sel obtenu en traitant le tungstate neutre de sodium 
par un excès d’acide borique ne cristallise pas mieux par évaporation dans 
le vide que par concentration et refroidissement. 

» En évaporant dans le vide sur l'acide sulfurique, on obtient une masse 
blanchäâtre, à consistance de mastic, très dense, trés épaisse, qu’on ne peut 
filtrer à la trompe. 

» Mais, si à cette solution on ajoute un grand excès d’acide chlorhy- 
drique. froid, il se forme, au bout de vingt-quatre heures, un abondant 
dépôt cristallin. En redissolvant ce dépôt dans l’eau et évaporant dans le 
vide, on obtient de grandes quantités d’un sel admirablement cristallisé en 
prismes hexagonaux, bipyramidés, doués d’un éclat adamantin..…. 

» Ce sel est le boroduodécitungstate disodique. 

» L’acide chromique et l’acide iodique paraissent former avec les acides 
molybdique et tungstique des combinaisons complexes, véritables acides, 
analogues à 'ceux que forme l’acide borique dont nous décrivons en ce 
moment les sels. 

» Nous comptons en entreprendre prochainement, sinon l’étude com- 
plète, du moins la description et la préparation de quelques sels. » 


CHIMIE ORGANIQUE. — Sur quelques faits relatifs à la transformation du chloral 
en mélachloral. Note de M. H. Byassow, présentée par M. Berthelot, 


« On sait que le chloral, conservé en vase clos ou scellé, à la lumière ou 
à l’obscurité, se transforme, au bout d’un temps variable, en un corps 
insoluble dans l’eau et désigné sous le nom de métachloral. Cette trans- 
formation s'opère quels que soient le soin apporté à la préparation et à la 
purification du chloral liquide, et le nombre des distillations qu’on lui fait 
subir. | 
» Or, un premier fait facile à vérifier est le suivant : le chloral anhydre, 
quel que soit le nombre de rectifications qu’on lui fait subir, retient des 
traces d’acide sulfurique ; mais le chloral anhydre débarrassé de ces traces 
d’acide sulfurique se conserve indéfiniment à l’état liquide, soit à la lu- 
mière, soit à l'obscurité, ou tout au moins pendant quatre années, époque 
à laquelle remontent nos expériences. 

» Pour enlever au chloral anhydre les dernières traces d’acide sulfu- 
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rique, nous avons pensé à l’agiter avec 4 de son poids de baryte caus- 
tique, grossièrement pulvérisée : le liquide, décanté et redistillé, a pu se 
conserver pendant quatre années, et des échantillons envoyés à l’Exposi- 
tion de Philadelphie sont revenus sans avoir subi l'apparence d’une trans- 
formation. Frappé de ce fait, nous avons institué les expériences suivantes. 
Du.chloral anhydre ainsi préparé a été placé dans des tubes scellés, partagés 
en trois séries : la première renfermait du chloral anhydre ; la deuxième, 
du chloral anhydre additionné d’une trace d’acide sulfurique mono- 
bydraté; la troisième, du chloral anhydre additionné d’une trace d’acide 
chlorhydrique. Dans les mêmes conditions, la première série n’a subi 
aucune transformation et le point d’ébullition est resté le même. La 
deuxième série s’est troublée au bout de deux mois environ, à l’exposi- 
tion à la lumière; au bout de cinq mois, à l’obscurité. La troisième série 
s’est troublée au bout de dix mois seulement à la lumière et après dix- 
sept mois à l'obscurité. Au bout de deux ans, le chloral anhydre addi- 
tionné d’une trace d’acide sulfurique est, à la lumière, transformé presque 
entièrement en métachloral, et l’eau n’enlève au corps solide formé qu’une 
très faible quantité de chloral ‘soluble. L’acide chlorhydrique, au con- 
traire, ne fait éprouver au chloral anhydre qu’une transformation très 
incomplète. 

» De ces faits, nous pouvons conclure que la transformation du chloral 
anhydre liquide C'HCI 0? en son polymère solide métachloral 


(C*HC 0? — C'HCIO?) 


est due à l’action d’une trace d’acide sulfurique, et que cette transforma- 
tion peut être empêchée, ou longtemps retardée, en le soumettant à l’action 
de la baryte caustique. 

» Nous pensons que l’action mécanique intrinsèque et moléculaire doit 
s'effectuer de la maniére snivante : l'acide sulfurique, en si faible propor- 
tion qu’on le suppose mélangé au chloral anhydre, se combine à Jui et 
produit une molécule douée d’une affinité chimique plus grande; mais 
cette combinaison, très instable, se décompose à son tour par l’action d’une 
deuxième molécule, pour former une molécule double et plus stable, ou 
métachloral. L’acide sulfurique dégagé se recombine de nouveau, et ainsi 
successivement. » 


lé. 
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CHIMIE ORGANIQUE. — Sur les produits d'oxydation de l'acide cholalique. 
Note de M. P.-T. Ciève, présentée par M. Wurtz. 


« Les produits qui se forment par l’action des réactifs oxydants sur 
l'acide cholalique ont fait l’objet, pendant ces dernières années, des re- 
cherches de plusieurs savants, MM. Latschinoff, Destrem, Tappeiner et 
Egger. Les résultats obtenus par ces chimistes sont très divergents. M'étant 
occupé en même temps qu'eux du même sujet, j'ai trouvé de mon côté 
des résultats assez différents. 

» Pour l'oxydation, je me suis servi d’une solution froide et étendue de 
permanganate de potassium et d’une solution de cholalate sodique pur. 
La réduction du permanganate marche d’abord assez rapidement, jusqu’à 
ce qu'on en ait ajouté à peu près le double du poids de l'acide cho- 
lalique. Apres cela la réaction s’affaiblit. Je l’ai alors interrompue; j'ai 
séparé le peroxyde et concentré la solution. En ajoutant de l'acide sulfu- 
rique étendu en faible excès, j'ai obtenu un corps amorphe, qui forme 
après dessiccation des fragments vitreux et très électriques. Dans ce pro- 
duit j'ai en vain cherché des acides gras. Il ne se forme pas une trace 
d’acide acétique si l’on a employé de l'acide cholalique séché à ro0°. Si 
l’on soumet à l'oxydation l'acide cholalique cristallisé dans l’alcool, on 
obtient plusieurs centièmes d’acide acétique, ce qui prouve que l'acide 
cristallisé contient de l’alcool et que l’acide acétique ne provient pas de 
l'acide cholalique proprement dit. Il se forme aussi de l'acide oxalique. 
En partant de 234,3 de l’acide séché, j'ai obtenu 21% d’acide amorphe 
et 28,324 de C*H°0", ce qui ne correspond pas à 1%! pour 1°! d’acide 
cholalique. Il est donc évident que l’acide oxalique ne se forme pas direc- 
tement de l'acide cholalique. Le produit amorphe contienten majeure partie 
un corps qui, à l’état de pureté, forme de petits cristaux brillants, prismes 
rhombiques terminés par des plans dômatiques. Sa composition est 
C°H70!° + /4H°0. L'eau de cristallisation se dégage aisément à 100°. 
Avec des bases diverses, ce corps forme des sels, souvent cristallisables, de 
la formule CH°*R°0° et C*H°*R°0°. C’est alors une espèce d’anhy- 
dride d’un acide tribasique. 

» En prolongeant l’action du permanganate on obient des produits so- 
lides, qui consistent dans le même corps C*°H”°0*”, exempt des impuretés 
qui empêchent sa cristallisation. Il se forme, en outre, une quantité notable 
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d’acide oxalique et un acide amorphe, très soluble dans l’eau et dans l’al- 
cool. Son sel d'argent a donné, par l’analyse, des nombres correspondant 
à la formule C*H?*TA9%0*?. Néanmoins, je n'ai pas encore assez étudié 
cet acide pour mettre sa formule hors de doute. Celle que je donne est, 
pour le moment, l'expression d’une seule analyse. 

» En soumettant l'acide cholalique à l’action d’un mélange de dichro- 
mate et d'acide sulfurique, j'ai suivi le procédé de M. Egger pour ob- 
tenir son acide bilique et celui de M. Tappeiner. Je n'ai pu obtenir l’acide 
bilique. Au lieu de cet acide, j'ai obtenu le corps C*"’H70!7+ 4H°0 et 
un acide en aiguilles minces, que je n’ai pu isoler en état de pureté. 

» En répétant les expériences de M. Tappeiner, je n’ai trouvé ni de l’acide 
acétique ni les acides gras qui, d’après ce savant, se forment par l’oxy- 
dation de l’acide cholalique : je suis donc en mesure de confirmer les ré- 
sultats obtenus par M. Kutscheroff. Au lieu de l’acide cholestérique de 
M. Tappeiner, j'ai trouvé le corps C*°H7°0*7. En effet, les produits prin- 
cipaux de l’oxydation consistent dans cet acide et l'acide cholanique, dé- 
couvert par M. Tappeiner. Les nombres qu'ont fournis mes analyses s’ac- 
cordent assez bien avec ceux obtenus par ce savant; mais j'ai des raisons 
pour croire que la formule de l'acide cholanique est C?H°°0O7 et qu'il est 
tribasique. 

» Il résulte de mes recherches que l’acide cholalique contient probable- 
ment 25% de carbone, et que ces atomes forment un enchainement assez 
solide. » 


PHYSIOLOGIE PATHOLOGIQUE. — Sur l'excrétion, par l'urine, de soufre incom- 
plètement oxydé, dans divers états pathologiques du foie. Note de MM. R. 
Lépine et Fravarp, présentée par M. Vulpian. 


« Ronalds (Philosoph. Transact., 1846), et plus récemment MM. Voit, 
Schmiedeberg, Meissner, Sertoli, Kulz, Gscheidlen, Lœbisch, Muvk, Sal- 
kowski, Thudichum, etc., ont insisté sur le fait qu’à l’état physiologique 
l'urine de l’homme et de plusieurs animaux renferme divers composés 
sulfurés dans lesquels le soufre n’est pas à l’état d’acide sulfurique (!); 


(*) Ces composés n'ont rien de commun avec les acides sulfoconjugués découverts par 
M. Baumann, dans lesquels le soufre est à l’état d'acide sulfurique combiné au phénol, à la 
brenzcatechin ou à l’indigo. 
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mais personne n’a encore recherché ce qu’il advient de ce soufre incom- 
plètement oxydé dans les cas où la sécrétion biliaire est troublée. 

» Or, tandis qu’à l’état normal l’acide sulfurique préexistant (c’est-à-dire 
à l’état de sulfates et d’acides sulfoconjugués) représente plus de 80 pour 
100 de l’acide sulfurique obtenu en évaporant l'urine et en calcinant le 
résidu en présence du nitrate de potasse et du carbonate de soude, ou, 
en d’autres termes, tandis qu’on ne produit, en oxydant complètement le 
soufre contenu dans une urine normale, qu’une quantité d’acide sulfurique 
inférieure à 20 pour 100 de l’acide sulfurique total, nous avons pu consta- 
ter, dans bon nombre de cas d’ictère, que l’acide sulfurique artificielle- 
ment produit figurait pour plus de 25 pour 100, et parfois même pour 
plus de 4o pour 100 de l’acide sulfurique total, le chiffre de l’acide sulfu- 
rique préexistant n'étant d’ailleurs pas abaissé par rapport à celui de 
l’azote. Dans plusieurs cas de cirrhose atrophique, nous avons aussi ob- 
servé un excès relatif de soufre incomplètement oxydé, mais moindre, en 
général. Pour cette raison et d’autres encore, nous pensons qu'un obstacle 
à l'écoulement de la bile est une condition fort importante pour la pro- 
duction de l’excès en question. Au contraire, dans les cas où la sécrétion 
de la bile est réduite au minimum, son excrétion restant libre, il semble 
y avoir diminution, dans l'urine, du soufre non oxydé, et augmentation, 
par rapport à l'azote, de l’acide sulfurique préexistant. C’est du moins ce 


que nous avons pu voir dans plusieurs cas de foie gras, chez des phthi- 
siques. » 


OPTIQUE PHYSIOLOGIQUE, — Sur la sensibilité visuelle et ses rapports avec la 
sensibilité lumineuse et la sensibilité chromatique. Note de M. A. CnarPen- 
TIER, présentée par M. Vulpian. 


« Après avoir déterminé, dans des conditions diverses, l’éclairement mi- 
pimum que doit avoir une surface lumineuse pour provoquer une sensation 
de lumière dans l’œil, j'ai voulu faire la même étude, non plus sur des sur- 
faces d’éclairement uniforme, mais en prenant comme objet des points 
Inmineux séparés les uns des autres par des intervalles obscurs. J'ai dé- 
couvert, dans le cours de ces recherches, un fait remarquable, qui m'a 
amené à la distinction d’un nouveau mode de sensibilité, que je propose de 
nommer sensibilité visuelle. 

» L’œil est placé dans une chambre complètement obscure, vis-à-vis du 
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verre dépoli qui forme la paroi antérieure de mon appareil à graduér la 
lumière (décrit dans des Notes antérieures). Ce verre dépoli constitue une 
surface que l’on peut éclairer uniformément et à des degrés divers à partir 
de zéro. Dans l'expérience actuelle, ce verre dépoli est recouvert en totalité 
d’un écran en papier noir dans lequel on a seulement percé vis-à-vis de 
l'œil trois ou quatre petits trous. Pour prendre un exemple : dans un cas 
ces petits trous étaient au nombre de quatre, formant les quatre coins d’un 
carré de o",oo1 de côté; ces trous avaient un diamètre de 2 dixièmes de 
millimètre; l'œil était à une distance de 0",20; ma myopie était exacte- 
ment corrigée, du reste mon œil n’est pas astigmate, de sorte que je voyais 
très nettement et sans la moindre irradiation les quatre points en question 
quand on les rendait lumineux. 

» Or, si l’on règle l’éclairement de ces points de manière à augmenter 
graduellement leur intensité lumineuse à partir de zéro, il arrive que pour 
un certain éclairement minimum on éprouve une sensation de lumière 
plus ou moins diffuse. À ce moment, on n'a aucune notion de l'existence des 
quatre points. Ce n’est qu’en augmentant nolablement l’éclairement de cet 
derniers qu’on arrive à résoudre en ses éléments la nébulosité primitive et 
à distinguer les points les uns des autres. Il faut depuis deux ou trois fois 
jusqu’à dix-huit et vingt fois plus de lumière pour distinguer les points que 
pour avoir la sensation lumineuse primitive. C’est là, comme on voit, un 
rapport très variable; mais voici de quelle condition dépend cette varia- 
bilité. 

» Après avoir fait l'expérience une première fois avec l’œil dans ses con- 
ditions ordinaires d’activité, c’est-à-dire adapté à la lumière du jour, on la 
renouvelle après avoir maintenu l’œil dans l'obscurité pendant cinq mi- 
nutes ou davantage; on constate alors : 1° qu’il faut beaucoup moins de 
lumière qu'auparavant pour provoquer la sensation lumineuse primitive ; 
2° mais qu’il faul toujours la méme quantité de lumière que dans la première 
expérience pour distinguer les uns des autres les points lumineux. Le rap- 
port de cette seconde quantité à la première se trouve donc augmenté. On 
voit ainsi qu'il varie suivant l’état d'adaptation de l’œil à la lumière. 

» J'ai donné précédemment au premier mode de sensibilité, au plus 
simple, le nom de sensibilité lumineuse; le serond pourrait être appelé 
sensibilité visuelle. | correspond à la fonction que l’on nomme acuité visuelle, 
par laquelle on a la notion de la forme des objets; seulement il s'exprime 
différemment: l'acuité visuelle s'exprime par le plus petit angle sous lequel 
on puisse reconnaître comme distincts deux points lumineux ; la sensibilité 
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visuelle s’exprimera par la plus petite quantité de lumière qui devra éclairer 
ces deux points pour les rendre distincts l’un de l’autre. 

» La sensibilité visuelle et la sensibilité lumineuse pouvant varier isolé- 
ment correspondent à deux fonctions distinctes. De plus, la sensibilité vi- 
suelle, exigeant pour entrer en jeu plus de lumière que la sensibilité lumi- 
neuse, correspond évidemment à une fonction plus complexe; c’est là un 
fait analogue à celui que j'ai démontré précédemment pour la production 
des sensations de couleur. 

» Ces expériences, répétées à plusieurs reprises soit sur mes yeux, soit 
sur des yeux emmétropes ou sur des yeux myopes exactement corrigés et 
non astigmates, ont donné constamment les résultats ci-dessus exprimés. 

» J'ai dû me demander, une fois ces points établis, si la sensibilité vi- 
suelle exigeait pour sa production plus de lumière que la sensibilité chro- 
matique, ce qui était facile à étudier en éclairant les points avec des 
lumières colorées. Or, j'ai pu établir sous ce rapport deux ordres de faits : 

1° Si les points sont éclairés par une couleur simple, saturée, la couleur 
est perçue avant que les points soient distingués, ou plutôt elle est per- 
çue avec moins de lumière. 

» 2° Si au contraire la couleur est complexe, mélangée de blanc, le fait 
inverse peut se produire, et c’est ce qui a lieu, notamment avec la plupart 
des verres colorés que l’on trouve dans le commerce. 

» Le premier fait est capital; il nous montre que l’on doit distinguer 
dans l’appareil visuel plusieurs modes de sensibilité qui sont, par ordre de 
complexité : la sensibilité lumineuse, réaction la plus simple de l’appareil 
visuel; la sensibilité chromatique, par laquelle nous percevons les cou- 
leurs; la sensibilité visuelle, grâce à laquelle nous distinguons les formes. 

» En d’autres termes, la première action de la lumière pénétrant dans 
l'œil à dose très minime est de produire dans tous les cas une sensation 
lumineuse diffuse, non différenciée soit comme couleur, soit comme forme; 
pour une dose un peu plus forte on a, s’il y a lieu, la notion de couleur; et 
ce n’est que par une élaboration encore plus complète, nécessitant encore 
plus de lumière, que l’on peut résoudre en ses éléments divers l’objet lumi- 
neux présenté à l'œil. » 
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OPTIQUE PHYSIOLOGIQUE, — De la distribution de la lumière dans le spectre 
solaire (spectre des daltoniens). Note de MM. J. Macé et W. Nicani, 
présentée par M. Vulpian. 


« Après avoir étudié la distribution de la lumière dans le spectre solaire 
et mis en évidence, comme on a pu le voir dans notre précédente Note (!), 
les différences notables qui se présentent lorsqu'on compare entre eux des 
observateurs dont la vision des couleurs est normale, nous nous sommes 
proposé d'étudier au même point de vue, et par les mêmes méthodes, divers 
daltoniens. 

» Nous avons pu effectuer quatre séries d'observations, plusieurs fois 
répétées, chacune, de manière à ne laisser aucun doute sur les résultats 
obtenus. Ces résultats sont résumés dans le Tableau ci-dessous (2). (Les 


expériences relatives au deuxième observateur sont moins précises que 
les autres.) 


Rapports, 

To 
Daltoniens pour le rouge. 

EE 


Longueurs d'onde 


en dix-millièmes Intensités Daltonien pour le vert 


de millimètre. (spectre normal). 1° observateur. 2° observateur. 3° observateur. 4* observateur. 

Ale ÉNNRRE 10, X 0 ,0828 .0,0800 0 ,0699 » 
0,041... lil 0,143 0,319 0,184 2,71 
OO ISAL A: 252 » » 0,417 ” 
0,589... 768 0,527 0,733 0,273 0,767 
0,069... 1000 0,831 » » » 
0,550.. 954 1: 509 1,200 1 , 367 0,560 
0, 534 ERP SP 513 » » » » 
Q:020 ist 314 1,798 2,775 2,047 0,459 
0,507 128 » 3,125 2,132 0,325 
0,497... 42,3 3,10 2,500 1,700 0,280 
0,470 à 5,47 » » » 0,507 
FPE A te on 1,84 4,80 2,400 0,683 0,650 
0, REA: 0,921 D, 19 2,070 » 1,109 
0 ,428 0,183 » PE » 2,128 


(*) Comptes rendus, séance du 11 octobre 1880. — Dans le Tableau publié à cette époque 
s’est glissée une erreur d'impression pour l'intensité perçue par le troisième observateur; 
dans la région À — 0*,613, on doit lire 163 au lieu de 16,3. 

(*) Il est à noter que, dans le Tableau publié le 11 octobre; nous avons fait figurer direc- 
tement les quantités de lumière perçues dans les diverses régions du spectre par les différents 
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» De l'examen de ces nombres, il résulte les faits suivants : 

» 1° Pour trois des daltoniens examinés, {a vision du rouge est extraordi- 
nairement affaiblie. Dans le jaune la vision est à peu près normale, etenfin, 
dans le vert, non seulement le dalionien percoït bien la lumière, mais il la perçoit 
mieux que l'œil normal. 

» 2° Pourlequatrième daltonien au contraire, la vision du rouge est plus 
vive que pour l’œil normal ; le jaune est assez bien perçu, tandis que la sen- 
sation du vert est fortement affaiblie. La vision redevient normale dans le bleu 
et le violet. 

» 3° Entre divers daltoniens de même nature (ne percevant pas le rouge), 
il existe, au point de vue de la vision du bleu et du violet, des différences 
notables, analogues à celles que nous avons rencontrées entre différents 
yeux normaux. | 

» Des conclusions importantes découlent de ces faits : 

» À. Ils établissent d’une manière certaine l’existence contestée des deux 
espèces distinctes de daltonisme : daltonisme pour le rouge avec percep- 
tion intacte et même exagérée des rayons verts (1, 2, 3) et daltonisme pour 
le vert avec perception intacte ou exagérée des rayons rouges (4). 

» B. Ils battent en brèche la théorie des couleurs de Hering, d’après la- 
quelle deux substances photochimiques présideraient : l’une à la percep- 
tion du rouge et du vert, l’autre à la perception du jaune et du bleu; l’une 
des lumières accouplées agissant par destruction ou désassimilation, l'autre 
exerçant un pouvoir régénérateur ou d’assimilation. Cette théorie ne peut 
en effet s’accommoder d’un daltonisme pour l’une seulement des deux 
couleurs conjointes, à moins que, par impossible, on n’admette que la sub- 
stance photochimique a conservé la faculté d’être régénérée par la lumière 
alors qu’elle aurait perdu celle d’être détruite par elle ou inversement; 
à moins encore, hypothèse plus plausible, que l’on n’admette que les ter- 


observateurs. Pour permettre de mieux juger des différences qui existent entre la vue nor- 
male et celle d’un dalionien, nous préférons faire figurer dans le Tableau ci-joint les rap- 
ports de la quantité de lumière perçue par le daltonien en une région quelconque du spectre 
à la quantité de lumière perçue par l'œil normal (premier observateur de la Note précédente). 
Il suffirait par suite, pour obtenir la distribution de la lumière dans Je spectre de l’un quel- 
conque des daltoniens étudiés, de multiplier les coefficients qui figurent dans le Tableau par 
les intensités perçues par l’œil normal, que l’on a reproduites dans la deuxième colonne ver- 
ticale, Ces nombres ont été calculés de telle sorte que la somme des intensités perçues dans 
tout le spectre fût la même pour chaque daltonien que pour l'œil normal auquel on les 
compare. 
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minaisons nerveuses périphériques ou centrales (rétine ou cellules céré- 
brales) ont pu perdre leur sensibilité à l’un des ordres de phénomènes, tout 
en la conservant pour l’autre. 

» C. Les faits observés, tant pour la vision des daltoniens que pour la 
vision normale, nous semblent par contre s’accommoder fort bien de la 
théorie des couleurs de Young-Helmholiz. Sans vouloir affirmer que cette 
dernière théorie soit la seule possible, nous ferons remarquer avec 
Weinhold (') que la théorie photochimique de la vision des couleurs lui 
est directement applicable, si l’on imagine dans la rétine trois substances 
photochimiques distinctes, correspondant aux trois couleurs fondamentales 
de Young ou plutôt de Maxwell : rouge, vert, violet, et possédant la pro- 
priété reconnue au pourpre rétinien de se régénérer constamment d’elles- 
mêmes. 


PHYSIOLOGIE EXPÉRIMENTALE. — Des réactions de la zone du cerveau dite 
motrice, sur les animaux paralysés par le curare. Note de MM. Covry et 
DE LacerpA, présentée par M. Vulpian. 


« L'un de nous a déjà montré que l’on pouvait réaliser diverses condi- 
tions dans lesquelles un animal, ayant perdu tous ses mouvements spontanés 
ou volontaires, conservait encore les phénomènes regardés comme démon- 
stratifs de l’excitabilité de l'écorce grise du cerveau et de sa subdivision en 
centres fonctionnels localisés. En continuant nos expériences sur le curare, 
nous nous sommes servis de la propriété qu’a cet agent, de supprimer com- 
plètement toutes les manifestations cérébrales, alors qu’il laisse encore 
intactes les fonctions des centres nerveux sous-jacents. L'animal curarisé, 
comme on le sait, perd d’abord ses mouvements volontaires, plus tard ses 
mouvements respiratoires, et plus tard encore les secousses asphyxiques 
ou réflexes d’origine médullaire. Nous avons donc étudié, sur neuf chiens 
et sur deux singes, l’état de l’excitabilité dite corticale à ces diverses pé- 
riodes de la curarisation. 

» Au moment où l’animal agité de secousses irrégulières est encore ca- 
pable de mouvements volontaires incomplets et mal coordonnés, la zone 
motrice nous à paru devenir un peu plus sensible à l'électricité : dans plu- 
sieurs cas, l’intensité du courant minimum nécessaire pour produire une 


(*) Wiedemann's Annalenr der Physik, I, p. 631. 
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contraction a légèrement diminué, et dans deux le nombre des mouve- 
ments produits par l'excitation du gyrus a augmenté; de plus ces mouve- 
ments paraissaient plus amples, plus brusques, modifiés dans leur forme. 

» Après ces premiers phénomènes inconstants, ou difficiles à voir, 
si la cürarisation n’est pas graduée, l'animal perd complètement ses mou- 
vements volontaires des membres, puis de la face; mais, à ce moment, l’ex- 
citabilité de la zone corticale dite motrice reste toujours intacte. 

» Cette excitabilité persiste complète ou à peu près, même après l'arrêt 
des mouvements respiratoires. L'animal ne peut plus mouvoir spontané- 
ment aucun de ses muscles, pas même le diaphragme; et cependant il reste 
capable d'exécuter tous les mouvements que l’on a attribué à la mise en 
fonctionnement de l'écorce grise, et à cette période le nombre de ces mou- 
vements peut même être plus grand qu’à l’état normal, 

» Mais, à cette période aussi, d’autres mouvements persistent, et l’ex- 
citation du nerf sciatique ou encore l’asphyxie peuvent déterminer des 
secousses réflexes, irrégulières, mais très nettes, des membres et de la face. 
De même, dans deux cas de contracture des membres antérieurs, consécu- 
tive à une ligature médullaire, nous avons vu ces contractures médullaires, 
comme les phénomènes d’excitabilité dite corticale, persister aprés l'arrêt 
de la respiration spontanée. 

» Tous ces mouvements d’origine médullaire, mouvements réflexes, se- 
cousses asphyxiques oumouvements par excitation corticale, vont disparaître 
à peu près en même temps. L’excitation du sciatique cesse d’abord de pro- 
duire aucun réflexe, et à ce moment, le plus souvent, de légères secousses peu- 
vent être encore provoquées soit par le sang asphyxique, excitant direct, soit 
par l’électrisation du cerveau. Sur le singe même, il nous a semblé que les 
mouvements dits corticaux restaient encore possibles après la fin des 
secousses médullaires réflexes ou asphyxiques. À ces périodes ultimes, il y 
a, il est vrai, modification de la forme et du siège des mouvements pro- 
duits : les contractions sont moins amples, et de plus, pour l’asphyxie 
comme pour les électrisations du gyrus, elles occupent surtout ou seule- 
ment les lèvres, la face, les paupières et quelquefois les peauciers du corps. 
Mais toutes ces particularités des phénomènes s'ajoutent à leur évolution, 
pour établir que les mouvements d’origine corticale sont modifiés par le 
curare comme les autres mouvements médullaires. Les réflexes croisés pro- 
duits par l’électrisation du cerveau restent donc conductibles à travers les 
nerfs curarisés, longtemps après l'impossibilité des transmissions fonction- 
nelles cérébrales et bullaires. Mais il y a bien réflexe et intervention des 
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cellules médullaires, car après la cessation de la transmissibilité de ces divers 
mouvements, corticaux, réflexes et asphyxiques, les nerfs périphériques ou 
les fibres blanches médullaires elles-mêmes sont encore assez excitables, 
comme nous l’avons constaté dans diverses expériences. 

» De même, à ces périodes, et même après que la moelle et les nerfs ont 
perdu leur excitabilité, il reste possible de provoquer des troubles divers 
et bien connus du système sympathique par l’électrisation du cerveau. 

» Tous les phénomènes produits par l’électrisation de l’écorce grise 
dépendent donc non du cerveau, mais de l’état des centres nerveux sous- 
Jacents; et puisque, sur les animaux curarisés, nous les voyons varier 
et disparaitre avec les autres manifestations fonctionnelles de ces divers 
centres, c’est bien sur ces centres médullaires où même médullo-sympa- 
thiques que vient agir directement l’électrisation du cerveau. » 


PHYSIOLOGIE EXPÉRIMENTALE. — Sur le passage des globules rouges dans la 
circulation lymphatique. Note de M. Lauraxié, présentée par M. Bouley. 


« On sait, par les recherches de M. Colin, et il est facile de s’assurer 
que la lymphe qui s’écoule d’une fistule lymphatique conserve indéfini- 
ment sa pureté et ne renferme pas de globules rouges. Ceux qu’on trouve 
dans le canal thoracique s’expliquent par des reflux du sang vers le canal 
lui-même, dont l’appareil valvulaire à son insertion est plus ou moins im- 
parfait. D'autre part, la diapédèse des globules rouges a été constatée 
maintes fois, et on en a signalé la présence dans les vaisseaux lympha- 
tiques provenant de tissus enflammés ou, dans les cas exceptionnels, dans 
des vaisseaux lymphatiques très détachés du derme. Ces faits établissant la 
possibilité de l'introduction des globules rouges dans la lymphe, il de- 
venait intéressant d'isoler le phénomène de toutes les circonstances in- 
connues qui interviennent dans les cas pathologiques et de le réduire, par 
l'expérience, à un degré de simplicité qui permit d’en saisir les conditions. 

» À cet effet, j'établis sur un cheval une fistule lymphatique sur l’un 
des vaisseaux satellites de la carotide. Je pratique du même côté la liga- 
ture de la jugulaire compliquée ou uon de la section du cordon cervical 
du grand sympathique. Cette double opération n'est pas toujours suivie 
d’œdème; par contre, il peut se produire après la simple Jigature de la 
jugulaire. Quoi qu’il en soit, dans tous les cas, que l'opération ait eu 
ou non pour résultat la formation d’un œdème, elle entraine nécessai- 
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rement le passage des globules rouges dans la circulation lymphatique. Ce 
passage ne suit pas immédiatement l’oblitération veineuse : examinée à in- 
tervalles très rapprochés, la lymphe conserve sa pureté jusqu’à la douzième 
heure environ. À ce momemt, on compte deux ou trois globules rouges 
par champ (oculaire 2 quadrillé, objectif6 de Verick). Deux heures après, 
ce nombre s'est élevé au point de devenir égal à celui des leucocytes (20 à 
30 par champ). Par un accroissement irrégulier, il atteint à la quaran- 
tième heure environ une valeur moyenne dans laquelle il se maintient avec 
des oscillations qui peuvent être très étendues. Le Tableau suivant don- 
nera une idée de la marche du phénomène. 


Globules rouges 


par champ. 
Quatorze heures après la ligature, on compte..... À Ada 
Seize ” UNIT RER 20 à 30 
Dix-neuf » CARE VER 30 à 4o 
Vingt » hote Élae Eds 5o à 60 
Trente-huit » ICE è 70 à 80 
Quarante-trois > D A DENT 100 à 110 
Soixante » Lam lande ten ant 70 à 80 
Soixante-trois » Er PAU TT 100 à 110 


» Ce Tableau ne renferme que les termes principaux de la progression; 
j'en ai écarté des chiffres excessifs, qui sont dus vraisemblablement à des 
changements insaisissables de la circulation lymphatique ou sanguine. 

» On peut d’ailleurs produire à volonté des variations considérables 
dans le nombre des globules rouges : il suffit pour cela de faire manger 
l’animal. L’écoulement de la lymphe devient aussitôt très rapide, et brus- 
quement le nombre des hématies s'élève à un chiffre double pour redes- 
cendre à sa valeur primitive, dès qu’on fait cesser la mastication. Le 
nombre des leucocytes reste invariable. 

» L'influence de la mastication s'explique naturellement par la surac- 
tivité circulatoire qui en est la conséquence nécessaire, de telle sorte qu’on 
pourrait concevoir la possibilité de modifier le passage des globules rouges 
dans la lymphe en agissant sur le grand sympathique cervical. Cependant, 
la section de ge nerf ne m’a pas paru hâter d’une manière sensible l'accès 
des globules rouges, D'autre part, ceux que j'ai trouvés dans la lymphe 
après la section du grand sympathique, sans ligature de la jugulaire, étaient 
trop rares pour qu’on puisse légitimement attribuer leur présence à la dila- 
tation vasculaire. Enfin si, dans certains cas, la galvanisation du grand sym- 
pathique a coincidé très nettement avec une diminution considérable du 
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nombre des hématies dans la Iymphe, ce résultat ne se produit pas avec 
une régularité et une constance suffisantes pour autoriser des conclusions. 

» En résumé : 1° L’oblitération des vaisseaux veineux a pour consé- 
quence nécessaire le passage des globules rouges dans les vaisseaux lympha- 
tiques correspondants. 

» 2° I] s'écoule entre le moment de l’oblitération vasculaire et l'appari- 
tion des hématies dans la lymphe un temps assez considérable (douze 
heures environ), pendant lequel des communications artificielles s'établis- 
sent entre les vaisseaux sanguins et lymphatiques, à moins qu’il n'existe, 
comme l’affirme M. Sappey, des voies naturelles qui s’agrandiraient sont 
l'influence de la stase sanguine. 

» 3° Le nombre des globules rouges s’accroit dès leur apparition, jus- 
qu'à la quarantième heure environ, pour osciller autour d’une valeur 
moyenne (70 à 80 par champ). 

» 4° Les phénomènes physiologiques, comme la mastication, qui sont 
accompagnés d’une augmentation de la vitesse et de la pression sanguines 
exagerent notablement le passage des globules rouges et restent sans in- 
fluence sur le nombre des globules blancs. 

» 5° L'influence du système nerveux sur le phénomène est encore à dé- 
terminer. » 


ANATOMIE GÉNÉRALE. — Sur les qaines interne et externe des poils (stratum 
vésiculeux, formation réticulée, lime kératogène). Note de M. 3. Renaur, 
présentée par M. Bouley. 


« I. Le bourgeon ectodermique piliformateur est constitué par un 
cylindre plein de cellules ectodermiques fœtales, sur la paroi duquel la 
couche de cellules cylindriques (ou génératrice) du corps muqueux se 
poursuit en formant un revêtement continu. Plus tard le fond du germe 
pileux devient le siège d’une différenciation spéciale : les cellules généra- 
trices végètent de bas en haut suivant l’axe du germe et forment un cône 
qui se kératinise, du centre à la périphérie, par bandelettes d’abord dis- 
tinctes, puis fusionnées plus haut en un cylindre homogène. C'est à ce 
cône, qu’une ligne de cuticulisation (ligne de l’épidermicule) sépare net- 
tement de la masse ambiante du germe, que convient le nom de couche 
piligène (Haarbett). On aurait une idée de la façon dont est alors constitué 
le germe pileux en introduisant, dans une cloche allongée et renversée, 
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un entonnoir également renversé; cet entonnoir limiterait la couche pili- 
gène, et l’espace intercepté entre sa surface et la paroi de la cloche dessi- 
nerait une encoche circulaire que je propose de nommer encoche de la gaine 
externe de la racine du poil. 

» À la surface de la couche piligène conique, la kératinisation des cel- 
lules placées en série s’effectue d'emblée et par bandes, de sorte qu’à sa 
base le cône de corne est pénicillé. T’imprégnation cornée, d’abord gra- 
nuleuse, commence par le ciment interépithélial, puis envahit peu à peu 
l’exoplasme cellulaire; mais elle n'est jamais précédée de l'atrophie com- 
plète des noyaux, que j'ai toujours pu mettre en évidence, même dans 
l’épidermicule. Ce caractere est important et ne se retrouve que dans les 
productions cornées non desquamantes (ongles, odontoïdes cornées, dents 
cornées des Cyclostomes). Après un certain trajet, les bandelettes de corne 
se fondent en un cylindre homogène qui est la racine du poil, tandis que 
la portion pénicillée appartient au bulbe. 

» IT. La paroi de l’encoche de la gaine externe est revêtue, chez le 
fœtus de sept mois, par la couche génératrice dans tout son parcours. En 
dedans de cette couche existe un stratum de cellules malpighiennes affec- 
tant le caractère fœtal. Chez l'adulte, les éléments de ce stratum prennent, 
en descendant vers le bulbe, une apparence spéciale. Les cellules, tout en 
demeurant dentelées, deviennent vésiculeuses; leur noyau reste central, 
et l’endoplasme qui l’entoure est transparent comme du verre. Les éléments 
de ce stratum vésiculeux sont disposés sur deux ou plusieurs rangées; en 
devenant de plus en plus internes, ils sont de plus en plus clairs; fré- 
quemment leur noyau s’atrophie par dilatation du nucléole. Enfin la gaine 
externe se termine par une rangée de cellules dont le noyau est comple- 
tement atrophié et qui, sur le poil émergé, sont toutes disposées comme 
des calottes que l’on aurait empilées. Sur les coupes parallèles à l’axe du 
- poil elles se montrent donc comme des croissants superposés et à concavité 
supérieure. Cette couche sans noyaux est celle de Henle, que l’on rattache 
ordinairement à la gaine interne; elle est la continuation exacte du stratum 
lucidum, comme la gaine externe est celle du corps muqueux; elle finit avec 
cette gaine à la pointe de l’encoche : elle est donc vraisemblablement le 
résultat de son évolution propre. La gaine externe ne diffère surtout de 
l’ectoderme ordinaire qu’en ce qu’elle est dépourvue de ligne granuleuse, 
et le produit de son évolution, la lame de Henle, est formée de cellules à 
noyau atrophié, comme celles de l’épiderme parfait. 

» III: À mesure qu’elle s'approche du coin qui termine son encoche, la 
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gaine externe se modifie. Le stratum vésiculeux prend son développement 
maximum au-dessus du coin; puis, quand la gaine s'engage dans ce dernier, 
il diminue de hauteur comme elle. La lame de Henle s’amincit et meurt de 
la même façon. Sur ce point de passage, j'ai découvert dans les poils volu- 
mineux, tels que les cils, une formation particulière de la gaine externe, 
dont les cellules, devenues vésiculeuses jusque dans la couche des cellules 
cylindriques, pressent ces dernières et les compriment dans leurs inter- 
valles. Les cellules génératrices s’effilent alors sous forme de traits qui 
strient obliquement le stratum vésiculeux ; ainsi allongées et réduites, elles 
croissent néanmoins, donnent naissance par bourgeonnement à des élé- 
ments cellulaires qui se poursuivent dans les intervalles laissés par les cel- 
lules vésiculeuses, dont ils sont toujours séparés par une double ligne de 
ciment, et constituent enfin un appareil réticulé intercalaire, Les branches de 
ce réseau, formées par les prolongements des cellules ramifiées, dessinent 
un filet de mailles qui enveloppent le stratum vésiculeux à sa périphérie 
et qui, sur nombre de points, le traversent jusqu'à la couche de Henle. 
Aucun prolongement de ce réseau ne perce la limitante vitrée du derme 
ni même ne s'engage dans son épaisseur. Il ne s’agit ici ni de cellules fixes 
du tissu connectif, ni de ramifications nerveuses, mais d’une modification 
des éléments de l’ectoderme, rappelant de loin celle que subissent les cel- 
lules du sac adamantin pour former la masse muqueuse de Huxley. 

» IV. La couche de Henle limite en dedans la gaine externe au niveau 
du coin de l’encoche. Entre cette couche et l’épidermicule existe une lame 
cellulaire (manteau rouge d’'Unna), que je désignerai sous le nom de man- 
teau latéral du bulbe. C’est l’origine de la couche de Huxley, seule véritable 
gaine interne ou bulbaire de la racine. Ses cellules sont petites, cubiques, 
striées finement dansle sens de leur hauteur, et possèdent toujours un noyau 
distinct (caractère commun à tous les dérivés de la couche piligène); im- 
plantées d’abord normalement à la surface du bulbe, elles se redressent en 
remontant le long du cône pileux, s’aplatissent en écailles minces et s’im- 
briquent comme les tuiles d’un toit. Chez le fœtus de sept mois elles sont 
infiltrées d’une innombrable quantité de grains disposés en série dans les 
cannelures de leur striation quand elles sont squamiformes et naissant dans 
leur protoplasma quand elles sont cubiques au niveau du manteau. Les 
grains sont arrondis, de grosseur variable ; l’osmium les laisse incolores; 
ils ont la réfringence et les réactions de la corne jeune et granuleuse qui 
infiltre les cellules du cône pileux, dont le manteau ést séparé par l’épider- 
micule. La gaine granuleuse commence au point précis où débute la kératinisa- 
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tion de la couche piligéne; elle entoure le poil comme d’un étui tant qu’il est 


encore formé de bandelettes cornées distinctes; dès que la tige du poil est 
homogène, l’étui granuleux s'arrête net. La gaine de Huxley dépasse ce ni- 
veau de fort peu en devenant absolument incolore; après quoi elle meurt 
en s’effilant. 

» Le manteau latéral et la lame de Huxley qui lui fait suite paraissent 
donc avoir pour fonction de sécréter la corne granuleuse, reprise ensuite 
par le cône pileux et jouant un rôle dans la soudure définitive de ses ban- 
delettes cornées, jusque-là distinctes. Aussi je considère ce système comme 
caractéristique de la kérutinisation piliformative et je propose de lui réserver 
le nom de lame kératogène de perfectionnement (*). » 


ANATOMIE GÉNÉRALE. — Nouvelles recherches sur les organes du tact. 
Note de M. EL. Ranvrer, 


« Dans une première Communication (?), j'ai établi que les nerfs se ter- 
minent, dans les corpuscules du tact du bec et de la langue des Palmipèdes, 
par des disques situés entre des cellules spéciales, disques tactiles et cellules 
du tact. Depuis, j'ai étendu mes recherches à d’autres organes : je vais ex- 
poser sommairement les résultats les plus importants auxquels elles mont 
COPIE 

» Dans l’extrémité profonde des bouchons épidermiques du groin du 
cochon, il existerait, d’après Merkel, au milieu des cellules épithéliales or- 
dinaires, des cellules spéciales dans lesquelles les nerfs du tact viendraient 
se terminer. En réalité, ces nerfs, après avoir pénétré dans l’épithélium, 
se divisent, se subdivisent et forment, à la surface des cellules de Merkel, 
des ménisques qui paraissent semi-lunaires lorsqu'ils sont vus de profil, sur 
des coupes faites perpendiculairement à la surface du tégument, étoilés et 
anastomosés par leurs prolongements lorsqu'on les observe de face. Les 


(:) Travail du laboratoire d’Anatomie générale de la Faculté de Médecine de Lyon. 

(*) De la terminaison des nerfs dans les corpuscules du tact (Comptes rendus, 1877; 
p- 1020). 

(*) Je publierai l'historique de cette intéressante question, les méthodes de recherche 
que j'ai suivies, les détails de mes observations et les dessins qui les représentent, dans un 
Ouvrage actuellement sous presse, et qui contient mes Lecons faites au Collège de France 
en 1879-1880. Cette Note ne renferme donc qu’une simple Communication préalable. 
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ménisques tactiles du groin du cochon ont vraisemblablement la même 
signification que les disques tactiles des Palmipèdes. 

» La terminaison des nerfs par des ménisques tactiles est encore plus 
accusée dans les poils à sinus sanguiv, qui forment la moustache de la plu- 
part des Mammifères. Chacun des nombreux tubes nerveux qui atteignent 
la membrane vitrée, dans la région bien connue, traversent cette mem- 
brane, gagnent la gaine épithéliale externe, où ils se divisent en donnant 
plusieurs fibres pâles qui s’écartent les unes des autres. Ces fibres dépassent 
la première rangée des cellules de la gaine externe de la racine, puis elles 
décrivent une courbe dont la convexité regarde l’axe du poil, et reviennent 
vers la membrane vitrée, à la surface interne de laquelle elles donnent naïis- 
sance à des ménisques tactiles. Ces ménisques sont très nombreux; ils sont 
concaves-convexes. Tous ont la même orientation : leur concavité regarde 
en bas. Sur une coupe tangentielle du poil, comprenant la gaine épithéliale 
externe de la racine, ils forment un ensemble élégant, qui rappelle une 
bande d'oiseaux dans le ciel. Ils sont appendus en grand nombre aux rami- 
fications d’un même tube nerveux afférent, et concourent à forner avec 
elles une arborisation terminale d’une certaine étendue. 

» J'arrive aux corpuscules du tact de l’homme. Ces organes ont une 
structure si complexe, qu’il est bien difficile d’en apprécier les détails et 
même la disposition générale, si l’on se contente de les étudier chez l’adulte 
à l’aide des divers procédés employés aujourd’hui dans les recherches histo- 
logiques. C’est la raison pour laquelle les uns y voient des fibres nerveuses 
enroulées en spirales, d’autres des massues terminales plus ou moins com- 
pliquées, analogues aux corpuscules de Pacini; enfin, Merkel croit y avoir 
observé des cellules du tact, cellules nerveuses sensorielles terminales. 

» Cette question obscure est éclairée d’un jour tout nouveau, si l’on 
étend les observations au nouveau-né et aux jeunes enfants. Au moment 
de la naissance, les nerfs du tact montent dans certaines papilles de la face 
palmaire des doigts et se terminent à leur sommet, immédiatement au- 
dessous des cellules de la première rangée du corps muqueux de Malpighi, 
en formant une arborisation dont les branches, bien que fort distinctes, 
sont plus ou moins tassées les unes sur les autres, comme par une poussée 
se faisant de bas en haut. A cette époque, l’arborisation terminale qui 
représente le corpuscule du tact embryonnaire n’est mélangée d’aucune 
espèce d'éléments cellulaires; mais, au-dessous d’elle, il existe un petit 
amas de cellules rondes, claires et bien nettes. En poursuivant ces re- 
cherches sur des enfants de divers âges, j'ai pu reconnaître les phases suc- 
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cessives de la formation des corpuscules du tact, et j'ai été conduit ainsi à 
apprécier plus exactement leur structure. Peu à peu, les cellules, amassées 
d'abord au-dessous de l’arborisation terminale, en gagnent les côtés, l’en- 
veloppent et s’insinuent entre ses branches. Bientôt le tout se limite, et il 
se forme ainsi un lobe du corpuscule du tact. Quelquefois le corpuscule 
reste unilobé; mais, le plus souvent, au premier lobe s'en ajoute un second 
et même un troisième. Ces nouveaux lobes se forment successivement et 
s'organisent absolument suivant le même mode que le lobe primitif. 

» Chez les jeunes enfants, ainsi que Langerhans l’a décrit et figuré, les 
fibres nerveuses qui entrent dans la composition des corpuscules du tact 
sont séparées par.des lits de cellules. J’ajouterai que, dans la suite du dé- 
veloppement, ces cellules sont refoulées à la périphérie de chaque lobe, et 
que la plupart d’entre elles subissent une atrophie considérable. Ce dernier 
caractère conduirait déjà à penser qu'elles ne sont pas de nature nerveuse, 
car les cellules nerveuses, bien loin de s’atrophier pendant la croissance, 
augmentent progressivement de volume jusqu’au complet développement. 
J'ajouterai que je n’ai jamais vu une fibre nerveuse se continuer avec une 
cellule des corpuscules du tact; les branches de l’arborisation, après un 
trajet sinueux généralement très compliqué, se terminent librement par 
des boutons plus au moins aplatis. 

» D’après les quelques faits qui sont consignés dans cette Note, on verra 
que j'ai étendu mes recherches à un certain nombre d'objets, suivant en 
cela le conseil que Merkel a bien voulu me donner. En revanche, je l'en- 
gage à répéter mes observations, et si, au lieu de s’en tenir aux préparations 
à l’acide osmique, il consent à employer la méthode de l’or, selon les indi- 
cations que j'ai formulées, il sera nécessairement conduit à abandonner 
son ingénieuse hypothèse, ou tout au moins à lui faire subir de grandes 
modifications. » 


ZOOLOGIE. — Sur les lerminaisons nerveuses sensitives, dans la peau de quelques 
Insectes. Note de M. H. Vrazranes, présentée par M. Alph. Milne 
Edwards. 


« Tous les histologistes qui se sont jusqu’à ce jour occupés de l'étude 
des organes du tact chez les Insectes ont cherché ces organes au voisinage 
de poils, soies, etc. Bien que ces formations soient assez répandues chez 
les Insectes, il n’en est pas moins certain que, chez ces animaux, tous les 
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points du corps sont plus ou moins sensibles, là même où il n'existe ni 
poils ni soies. 

» Je me suis proposé de déterminer, ce qui ne semble point avoir été tenté 
avant moi, le mode de terminaison des nerfs sensitifs dans la peau, là où 
il n'existe aucune formation cuticulaire spéciale. 

» Ces recherches, entreprises au laboratoire de M. Milne Edwards, 
ont eu pour sujet les larves de Diptères appartenant aux genres Musca.et 
Eristalis. 

» La peau de ces animaux se compose d’une cuticule épaisse, ne présen- 
tant point ces canalicules poreux qu’on observe si fréquemment chez 
d’autres Insectes. Sous la cuticule se trouve l’hypoderme, formé par une 
seule assise de cellules aplaties, généralement hexagonales et disposées en 
mosaique assez régulière. Sous l’hypoderme se trouve une couche plus 
profonde formée par une mince membrane conjonctive amorphe, dans 
laquelle sont plongés des noyaux rares et arrondis. Entre cette couche 
conjonctive et l’hypoderme se trouvent des traînées irrégulières de cellules 
anguleuses, Des angles de ces cellules partent des prolongements filiformes 
qui vont, par un épatement triangulaire, s'attacher les uns à l’hypoderme, 
les autres à la membrane conjonctive. Ces cellules sont pourvues d’un 
noyau arrondi; elles possèdent une membrane; leur protoplasma ne 
pénètre pas dans leurs prolongements. Vers la fin de la vie larvaire, elles 
se chargent de globules graisseux. Je ne crois pas que dans les téguments 
des Arthropodes on ait, jusqu’à présent, décrit d'éléments analogues à ces 
cellules. 

» Pour reconnaitre le mode de terminaison des nerfs dans la peau ainsi 
constituée, il convient d’avoir recours à la méthode suivante. Une enveloppe 
dermo-musculaire de Musca ou d’Éristalis ayant été fixée par l’acide os- 
mique à +, on plonge la pièce pendant dix minutes dans l’acide for- 
mique à +; on la laisse ensuite macérer pendant vingt-quatre heures à 
l'obscurité dans une solution de chlorure d’or à —£= ; la réduction de l'or 
s’opère ensuite à la lumière dans l’acide formique à +. Sur une pièce ainsi 
préparée et débarrassée de la cuticule, on voit, entre l’hypoderme et la 
couche conjonctive, ramper un grand nombre de nerfs, tous dépouillés 
de leur gaîne de Henle. Les branches émises par ces nerfs s’anastomosent 
fréquemment et se renflent en cellules ganglionnaires. Ces dernières sont 
toutes multipolaires ; elles affectent une forme étoilée et sont nettement 
reconnaissables à leur protoplasma fortement coloré en violet et à leur 
noyau arrondi et incolore. Ces cellules mesurent en moyenne 0%, 04 ; 
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elles sont très nombreuses. Leurs prolongements sont ordinairement au 
nombre de quatre ou cinq; on n’en compte jamais moins de trois. Parmi 
les prolongements, l’un est plus volumineux que les autres; je le nomme- 
rais volontiers prolongement centripète, car, en le suivant, on ne tarde pas 
à arriver à un tronc nerveux principal. Les autres prolongements sont de 
deux ordres, les uns anastomotiques, les autres terminaux : les premiers 
servent à, anastomoser entre elles les cellules ganglionnaires voisines ; les 
autres se ramifient une ou deux fois et semblent se terminer librement, en 
s’effilant, sous ou entre les cellules hypodermiques. 

Assez fréquemment, les nerfs les plus gros qui rampent sous l’hypo- 
derme présentent sur leur trajet un renflement sphérique; cet aspect est dû 
à l'existence à la surface du nerf de cinq saillies disposées comme les côtes 
d’un melon et séparées l’une de l’autre par un sillon profond. A l’intérieur 
de chacune de ces saillies, nous trouvons une masse protoplasmique fusi- 
forme, fortement colorée en violet et présentant un noyau arrondi et inco- 
lore, C’est là, comme on voit, une forme très curieuse de ganglion nerveux. 

», Mais le fait le plus important qui ressort de cette étude, c’est qu’il 
existe, sous l’hypoderme des animaux qui nous occupent, un plexus extré- 
mement riche de cellules ganglionnaires, qui d’une part est uni aux centres 
nerveux principaux, d’autre part émet des branches nerveuses terminales 
sensitives. 

Pour montrer tout l'intérêt qui s'attache à cette observation, il me 
suffira de rappeler que des centres nerveux sous-cutanés diffus, tout à fait 


analogues, ont été observés chez les Nématodes par M. Bütschli et par 
M. Villot. » 


ANATOMIE ANIMALE. — Sur les cylindres sensoriels de l’antenne interne 
des Crustacés. Note de M. S. Jourpaix, présentée par M. Alph. Milne 
Edwards. 


« Les Crustacés, à peu d’exceptions près, possèdent une double paire 
d'antennes. Sur les antennes de la première paire, dites encore antennes 
internes, qui sont innervées par les ganglions cérébroïdes, on à signalé 
l'existence de poils particuliers, que les anatomistes allemands paraissent 
considérer, sans hésitation, comme des organes d’olfaction. 

J'ai fait une étude spéciale de ces poils ou cylindres olfactifs dans un 
grand nombre de Crustacés de nos côtes de la Manche. Ce sont les ré- 
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sultats généraux de ces recherches que j'ai l'honneur de soumettre à 
l’Académie. 

» On peut prendre pour forme typique de ces cylindres sensoriels ceux 
que l’on rencontre, sans exception, dans les Podophthalmaires. 

» Ce sont des poils cylindriques, d’une longueur variable et d’une gra- 
cilité extrême (leur diamètre peut être évalué en moyenne à 15), qui sont 
implantés sur l’antenne interne de la même façon que les poils tactiles, si 
répandus dans les Crustacés. Ils sont revêtus d’une mince couche de chi- 
tine, se décomposant en un nombre variable d’articles. Leur extrémité 
libre, en forme de cône légèrement tronqué, porte un prolongement hyalin, 
que je considère comme un bâtonnet sensoriel, La gaine articulée du 
cylindre montre un contenu granuleux qui me paraît être une dépendance 
de la couche dermique ou chorion. 11 m'a été impossible de suivre le ra: 
muscule nerveux qui se rend à la base de chaque cylindre au delà de cette 
base elle-même. 

» J'ai retrouvé des cylindres sensoriels, ne différant pas essentiellement 
du type que je viens de décrire, dans les Crustacés oligognathes que j'ai eu 
l’occasion d'examiner. 

» La répartition des cylindres à la surface de l’antenne interne présente 
des variations assez grandes suivant les groupes. 

» Avant d'indiquer leur mode de répartition dans les Podophthalmaires, 
il est bon de faire cette remarque générale, que dans les cas où l’antenne 
interne est composée de plusieurs branches, une seule porte les cylindres 
à bâtonnets. C’est cette branche qui, dans les descriptions, quel que soit 
son développement relatif, doit être considérée comme principale. 

» Dans les Brachyures, la branche principale de l’antenne interne pré- 
sente peu de longueur, et se termine par un grand nombre d’articles très 
courts, décroissant rapidement de largeur de la base au sommet de cette 
portion terminale, Sur l’un des côtés de cette branche, on voit régulie- 
rement implantées des rangées tranversales de cylindres à bätonnets, 
rangées dont la largeur diminue à mesure qu’on se rapproche du sommet 
de l’antenne, laquelle, comme les trois ou quatre articles de la base, est 
dépourvue de cylindres. 

» L'ensemble forme une élégante petite brosse, comprimée, à profil 
triangulaire, dont les rangs transversaux de poils peuvent se rapprocher ou 
s'éloigner, suivant les mouvements eux-mêmes des articles de la branche 
antennaire qui les porte. 

» Sur l’animal vivant et plongé dans le liquide, cette petite brosse est 
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toujours en mouvement. La mobilité des articles basilaires de l’antenne 
interne est extrême : aussi la voit-on fendre l’eau, sous les inclinaisons les 
plus variées, d’un mouvement brusque et saccadé. Aussitôt qu'une par- 
celle d’une matière propre à l'alimentation se trouve engagée dans la brosse 
antenvaire, les palpes des pattes-mâchoires de la seconde paire la net- 
toient fort dextrement en la faisant glisser entre elles, puis elles portent le 
corps saisi dans les voies digestives. 

» L’antenne interne jouit d’une exquise sensibilité : au moindre contact, 
elle se replie brusquement et s’abrite dans une dépression de la région 
frontale, bien connue des carcinologistes. 

Dans le groupe de transition qu’on a désigné sous le nom d’4no- 
moures, on retrouve encore la forme en hachette triangulaire de la brosse 
antennaire propre aux Brachyures, mais on voit déjà apparaître la dispo- 
sition que nous présente l'immense majorité des Macroures. 

y» Dans les Macroures, l'antenne interne présente, en général, un allon- 
et très considérable, et n’est plus rétractile dans une cavité frontale. 
Sur le Crustacé en vie, les mouvements de cet appendice se montrent 
beaucoup plus rares, tout en conservant quelque chose de ce caractère sac- 
cadé qui frappe dans les Brachyures. 

La branche principale comprend de nombreux articles dont une 
portion seulement, la portion basilaire, porte des cylindres à bâtonnet, gé- 
néralement disposés en double rangée sur chaque article. Chaque rangée 
ne présente qu'un petit nombre de cylindres. 

Chez les Oligognathes, les variations dans le mode de répartition des 
cylindres sensoriels sont trop nombreuses pour qu’il soit possible de les in- 
diquer ici. D’ordinaire, l’antenne interne ne possède point de mouvements 
particuliers, et le nombre des cylindres est peu élevé. 

» En résumé, ies cylindres à bâtonnets qu’on rencontre d’une manière 
si générale sur l'antenne interne des Crustacés podophthalmaires et oligo- 
gnathes ont le caractère incontestable d’un organe des sens; mais, en se 
fondant sur leur structure anatomique, indépendamment de toute expéri- 
mentation physiologique, on n’est pas en droit d'affirmer que ces cylindres 
sont affectés à l’olfaction. » | 
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ZOOLOGIE. — Mollusques marins vivant sur les côtes de l’ile Campbell. 
Note de M. H. Firnor, présentée par M. Alph. Milne Edwards. 


« Durant mon séjour à l’ile Campbell, je me suis attaché à recueillir, 
avec un soin extrême, les différentes espèces de Mollusques vivant sur les 
côtes. J'ai pu en obtenir un assez grand nombre, et, comme on le verra 
en examinant le catalogue suivant, plusieurs d’entre elles se retrouventsur 
des terres de l'hémisphère austral, tandis que d’autres semblent être par- 
ticulières à la petite localité que j'ai visitée. 

». CÉPHALOPODES. — Oclopus maorum (Hutton); Pinnoctopus cordiformis 


(Quoy). 


» GASTÉROPODES. — Onchidella Campbel’li (spec. nov.). Cette espèce, 


assez abondante, mesure 0%,005 de largeur et 0",009 de longueur. Le 


manteau est couvert de granulations brunâtres, et ses bords sont perforés 
par les orifices de vingt-huit glandes. Les Onchidella patelloides et nigricans, 
qui vivent dans les mêmes mers, n’en présentent que dix-huit. 

» Assiminea antipodum ,spec. nov., diffère de l’Assiminea Purchassi, vivant 
en Nouvelle-Zélande, en ce que les tours sur cette. dernière espèce sont 
moins réduits vers le sommet de Ja coquille, alors que le dernier n’a qu'un 
peu plus du tiers au lieu de la moitié de la hauteur de la coquille. 

» Euthria antarctica (Reeve, Conch. Ic.,f. 30). 

» Buccinum Campbel li (spec. nov.). Espèce voisine de la précédente, 
mais différant par le manque d’échancrure de la portion supérieure de la 
bouche. Columelle blanche, ainsi que le pourtour de la bouche. Hauteur, 
0", 029 ; diamètre transverse, 0®,014. | 

» Buccinum Veneris (spec. nov.). Hauteur, 0,041; largeur, 0", 020. 
Epiderme grisätre, columelle et pourtour de la bouche de la même cou- 
leur. Côtes longitudinales naissant du sommet et devenant de plus en plus 
saillantes. Sur le dernier et l’avant-dernier tour, on observe des côtes 
transversales coupant les précédentes. 

» Polytropa striata (Martyn). 

Trochus coracinus (Troschet). 
Margarita rosea (Hutton, Man.-of the New-Zealand Mollusca, 1880). 

» Haliotis Hulloni (spec. nov.). Espèce voisine de lHaliotis gibba, mais 
s’en distinguant par la position moins antérieure de son sommet et par la 
présence de côtes très fortes, légèrement ondulées. 


> 
> 


LA 


Le 
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» Patella luctuosa (Gould). — Patella fuegensis (Reeve). 

» Patella terroris, spec. nov. — Diamètre antéro-postérieur 0,028; dia- 
mètre transverse, 0,022; hauteur, 0,007. Vingt-deux à vingt-six côtes 
noueuses s'irradiant du sommet, Les nodulations constituent des lignes 
parallèles au bord libre de la coquille. 

» Patella Campbel'li, spec. nov. Diamètre antéro-postérieur, 0, 008 ; dia- 
mètre transverse, 0,00; hauteur, 0,003. Teinte rosée. Sommet corres- 
pondant aux deux cinquièmes antérieurs de la coquille. Test marqué de 
fines radiations. 


». Lepidopleurus longicymbus (de Blainv.). — Lepidopleurus circumvallatus 
(Reeve). 
» Lepidopleurus Campbell, spec. nov. — Longueur, 0,017; largeur, 


0,008. Couleur jaune clair, dernière valve plus grande que la première, 
couverte de lignes concentriques, granulées. Aires latérales marquées de 
lignes concentriques, à concavité supérieure. 

» Tonicia linceolata (Frembly). — Tonicia Gryei, spec. nov. — Très 
variable comme coloration. Première et dernière valve lisses sur les in- 
dividus âgés, granuleuses sur les jeunes. Valves intermédiaires marquées 
de lignes concentriques, parallèles au bord antérieur de l’osselet. 

» Plaxifora Campbel' li, spec. nov., voisine du Plaxifora biramosus (Quoy), 
s’en différenciant par sa couleur verdâtre, par sa dernière valve couverte 
de lignes saillantes, concentriques, par la présence de paquets de poils 
très touffus et non binaires. 

» LAMELLIBRANCHES. — Tapes intermedia (Quoy). — Kellia antipodum, 
spec. nov. — Espèce voisine du Kellia cycladiformis, s'en distinguant par la 
présence de lignes concentriques très régulières. 

» Mytilus magellanicus (Lamark). — Mytilus chorus (Molina). — Les 
Céphalopodes de Campbell se retrouvent en Nouvelle-Zélande. Parmi les 
Astéropodes, l’Euthria antarctica vit aux îles Auckland et Falkland; le 
Polytropa slriata existe en Nouvelle-Zélande, dans le sud de l'Australie, à 
la terre de Kerguelen, aux îles Auckland et Chatham; le Trochus coracinus 
vit aux îles Auckland ; le Lepidopleurus longicymbus a été signalé aux îles 
Auckland et Pitts, en Nouvelle-Zélande; le Lepidopleurus circumvallatus ha- 
bite la Nouvelle-Zélande ; le Tonicia linceolata et le Patella fuegensis ont été 
trouvés au Chili. Parmi les Lamellibranches, le Tapes intermedia est une 
espèce néo-zélandaise et le Mytilus magellanicus vit aux îles Auckland, 
Chatham, Kerguelen, en Nouvelle-Zélande, dans le détroit de Magellan, au 
Cap; le Mytilus chorus habite la Nouvelle-Zélande et les îles Auckland. » 
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PALÉONTOLOGIE. — ÆExamen de la faune marine des sables supérieurs 
de Pierrefitte, près Etampes. Note de M. Srax. Meunier. 


« La découverte que j'ai faite en 1878 d’un riche gisement de coquilles 
fossiles dans les sables marins supérieurs des environs d'Étampes a été 
l’objet d’une très courte Note insérée dans les Comptes rendus (!). Depuis 
lors je n’ai cessé de réunir des matériaux propres à faire connaître d’une 
manière complète la faune de Pierrefitte, et plusieurs excursions fruc- 
tueuses me montrèrent bientôt que les chiffres donnés dans ma première 
publication sont extrémement au-dessous de la vérité. Les échantillons 
recueillis par M. Lambert, juge suppléant au tribunal d’'Étampes, et mis 
gracieusement par lui à ma disposition, augmentèrent encore le total. 1l 
ne s’agit plus aujourd’hui, comme en 1878, de 47 espèces de Mollusques, 
mais bien de 122. 

» Cette faune comprend 30 espèces nouvelles pour la Science, et 
leur description, accompagnée de planches, paraitra dans la prochaine 
livraison des Nouvelles Archives du Muséum (?). Voici les noms que je leur 
ai imposés : 


1. Jouannettia Fremyi. 16. Emarginula conformis. 
2. Sphenia stampinensis. 17. Rissoïna cochlearina. 

3. Corbulomya Morleti. 18. Bulla neglecta. 

k. Mactra angulata. 19. Planorbis inopinatus. 

9. Tellina trigonula. 20. Turbo Ramesi. 

6. Venus Lœwyi. 21. Cerithium undulosum. 
7. Cytherea variabilis. 22. Triforis tricarinatus. 

8. Cytherea dubia. 23. Fusus filiferus. 

9. Cardium stampinense. 2%. Tusus undatus. 

10. Diplodonta Bezançoni. 25. Triton Daubrei. 

11. Diplodonta Decaisneiï. 26. Murex Berti. 

12. Diplodonta scalaris. 27. Murex Cotteaui. 

13. Lucina acuminata. _ 28. Murex rhombicus, 

1%. Arca stampinensis. 29. Buccinum Archambault. 
15. Spondylus radiatus. 30. Marginella stampinensis. 


» Outre ces 50 espèces nouvelles pour la Science; j'ai trouvé à Pier: 


(') T. LXXXIX, p. Grr. 
(*) 2° série, t, III, p. 233. 


(1097 ) 
refitte 6 espèces inconnues jusqu'ici dans le bassin de Paris, quoiqu’elles 
aient été découvertes dans d’autres localités tertiaires, Ce sont : 


Cytherea subarata (Sandb.). Murex ornatus {Grat.). 
Eulima subulata (Risso). Columbella inornata {Sandb.). 
Fusus elongatus (Nyst.). Cypræa subexcisa (Braun). 


» Parmi les 86 espèces déjà inscrites dans le Catalogue parisien, on 
trouve qu'il y en a : 

» 68 signalées au niveau de Jeurre et non à celui d'Ormoy; 

» 5 signalées au niveau d’Ormoy et non à celui de Jeurre; ce sont : 


Cardita Bazini (Desh.). Cerithium Lamarckii ({ Brongn.). 
Calyptræa labellata ({Desh.). Murex conspicuus (Braun ). 
Turbonilla scalaroides { Desh.). 


» 13, enfin, signalées aux deux niveaux. 

» Outre les Mollusques dont il vient d’être question, j'ai reconnu à 
Pierrefitte un grand nombre de fossiles différents. Je citerai des fragments 
indéterminables de Polypiers, peut-être le Nummulites Bezançoni, des per- 
forations dues soit à des Spongiaires, soit à des Gastrochæna, des ossements 
divers de l’Halitherium Guettardi, et plusieurs Poissons parmi lesquels, 
d’après les savantes déterminations de M. le D' Sauvage : Lamna cuspidata 
(Agassiz), Galeocerdo lalidens (Agassiz), Galeocerdo acanthodon (Lehon), 
un Sparoïde voisin des Sargues. 

» M. Lambert a soumis le gisement de Pierrefitte à une savante étude 
stratigraphique qui a définitivement fixé cet horizon intéressant, qu'il dé- 
signe sous le nom de sables à Corbulomyes, à un niveau immédiatement 
inférieur aux sables lilacés à galets. 

« Ils occupent, dit-il, au milieu des sables blancs, dits de Fontainebleau, 
» un niveau moyen, sensiblement supérieur à celui de Jeurre et de Mori- 
» gny, mais bien moins élevé que celui d’Ormoy. » 


GÉOLOGIE. — Sur l’âge du soulèvement du pays de Bray. 
Note de M. G. Dozrus, présentée par M. Daubrée. 


« L'âge à attribuer au soulèvement des couches géologiques dans le 
pays de Bray, au nord de Paris, a été jusqu'ici incertain. Les écrivains les 
plus récents ont supposé que cet accident avait eu lieu aussitôt après le 
dépôt du calcaire de Saint-Ouen. Des recherches nouvelles m'ont démon- 


C. R., 1880, a° Semestre. (T. XCI, N° 26.) 145 
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tré que ce phénomène s’est prolongé plus tard, à la fin de la période ter- 
tiaire parisienne. On avait étudié jusqu'ici spécialement le bombement 
des couches crétacées dans le pays de Bray, même en s’arrêtant à l'Oise; 
c'est en poursuivant le prolongement du pli à l’est de l'Oise, dans la région 
tertiaire propre, qu'il a été possible de formuler une nouvelle démon- 
stration. 

» Si l’on suit la voie ferrée entre Survilliers et Orry-la-ville, on y observe 
une voûte immense formée par l’élévation régulière et le plongement rapide 
au nord des couches du calcaire grossier. Le sommet du calcaire gros- 
sier moyen descend de l'altitude de 114%, qu'il a à la gare de Survilliers, 
à celle de 59" à la fontaine d’Orry, sur un parcours de moins de 4", 

» En étudiant la colline de Survilliers, on voit, sous le village même, 
à 137", le contact des sables moyens et du calcaire de Saint-Ouen, et 
en traversant le vallon à l’est, à moins de 800", on rencontre le sommet 
de la première masse gypseuse à l'altitude de 130". Comme le gvpse est ex- 
ploité en cet endroit sur 10" au moins et que le calcaire de Saint-Ouen a 
normalement 13% de puissance dans la région, c’est une chute des 
couches de plus de 30" sur un court espace, A oo" plus loin, dans une 
carrière profonde, la surface de la première masse n’est plus qu’à 120", 
soit 4o® d’inclinaison sur 1300" de distance. 

» Le plongement des couches gypseuses mêmes est observable à Survil- 
liers et les marnes supérieures en sont également affectées. On retrouve 
sur le versant nord de plongement, de l’autre côté de la dénivellation, 
toute la série des couches visibles aux environs immédiats de Paris dans 
ses plus minutieux détails. Les sables supérieurs et les meulières ont parti- 
cipé à ce mouvement de descente, qui a eu lieu dès lors après leur dépôt, 
c’est-à-dire à Ja fin de la série tertiaire parisienne. 

» La voûte du pays de Bray, dans la région tertiaire, ne donne lieu d’ail- 
leurs qu’à un accident très limité en largeur, comme déjà à son extrémité 
vers l'Oise. À quelques kilomètres du grand pli que nous avons indiqué, 
les strates reprennent leur allure sub-horizontale, et à Plailly déjà les 
assises gypseuses (122%), quoique relativement trop basses (le Saint-Ouen 
monte à 140° à Vémars), ont repris leur position horizontale; bientôt après 
même elles recommencent leur mouvement lent d’ascension au nord jus- 
qu’à leur point maximum, comme vers Pont-Saint-Maxence. 

» La réduction qui s'opère dans l’épaisseur même des formations, quand 
on s’avance à l’ouest du bassin, indique le rivage probable de l’oligocène 
comme orienté de Saint-Christofle à Montjavoult, c’est-à-dire suivant une 
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ligne qui coupe celle du soulèvement du Bray, sous un angle de 5o° qui 
permet d’en apprécier l'indépendance. 

» L’exacte correspondance des couches dans tous leurs détails des deux 
côtés de l’accident, le mouvement lui-même visible, la parfaite horizonta- 
lité première de tout l’ensemble ôtent toute incertitude sur la postériorité 
du mouvement. Il y a même lieu de croire que ce mouvement, qui est 
maximum au centre du pays de Bray et ne s’éteint qu’à la Marne, est in- 
dépendant de celui qui a relevé toutes les couches tertiaires au bord du 
bassin de Paris et qui lui est même postérieur et plus récent. 

» Ceci nous permet de rapprocher plus étroitement ce grand pli du 
nord de Paris des failles de la vallée de la Seine dans l'Eure, qu’on savait 
déjà postérieures aux meulières. Il est possible de montrer également que 
le mouvement qui a soulevé l’axe de l’île de Wight est relativement récent, 
postérieur à la molasse de Montmartre, tout au moins, sinon synchronique 
de celui que nous indiquons aujourd'hui pour le nord de Paris; qu’il n'a 
pas été lent et continu comme on l’a cru, mais rapide, et qu'il a terminé 
la série des dépôts dans cette région. » 


GÉOLOGIE. — Sur les schistes cristallins du Brésil et les terres rouges qui les 
recouvrent. Extrait de Lettres de M. Gorcrix à M. Delesse. 


« Ouro-Preto, mars et avril 1880. 


» D’Eschwege, Claussen, Pissis, et en général les géologues qui ont étu- 
dié les roches schisteuses associées aux schistes cristallins de la province 
de Minas, au Brésil, les ont généralement considérées comme des talcites 
et comme des schistes talqueux et chlorités; mais, d’après les renseigne- 
ments que vous m'avez donnés, j'ai pu constater que les roches formées 
d’hydrosilicates magnésiens sont une exception dans la province de Minas 
et que le tale, en particulier, n’y est guère représenté que dans des gise- 
ments peu importants de pierre ollaire. 

» Considérons, en effet, les roches schisteuses des environs d’Ouro- 
Preto, et spécialement celles dans lesquelles se trouvent les carrières de 
topazes. Elles sont douces au toucher, se rayent à l’ongle, donnent en gé- 
néral une poudre blanche; leur densité est d'environ 2,7. Elles sont 
attaquables par les acides. Calcinées dans le tube, elles dégagent de l’eau: 
au chalumeau, elles se fritent au rouge vif; et au rouge blanc elles fondent 
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en une scorie. Voici la composition que l'analyse m’a donnée pour trois 


de ces roches. 


» À. — Roche schisteuse verdâtre, très douce au toucher, recouvrant les schistes qui 


contiennent les topazes. 
» B. — Roche onctueuse et écailleuse, donnant une poudre blanche et provenant du 


même gisement. 
» C. — Roche fibreuse, dans laquelle il y a fréquemment des cristaux pseudomorphiques 


de sesquioxyde de fer affectant la forme d’octaèdres réguliers {martite). 


Sexqui- Oxyde 


oxyde de man- Ma- Perte 
Silice. Alumine. defer. ganèse. gnésie. Potasse. Soude. au feu. Somme. 
À ec Tan sr 27,3 77 » 0,8 3,0 3,6 3,8 100,3 
Bret 62,4 22,7 » traces 1,3 4,2 170 251 09,2 
CET 47,4 012 6,7 » 0 4,5 2,7 5,6 100,1 


» On voit que ces roches contiennent très peu de magnésie : par consé- 
quent, elles ne sont pas talqueuses; elles ont de la potasse ainsi que de la 
soude, et, dans certains échantillons, la proportion des alcalis s’est élevée 
jusqu’à 9 pour 100. Ce sont donc des schistes micacés. 

» Dans la matière verte de certains quartzites micacés des environs 
d’Ouro-Preto, j'ai trouvé deux à trois millièmes de sesquioxyde de chrome. 
On sait du reste que c’est dans des roches analogues qu’on trouve la 
fuchsite, qui est un mica chromifère. 

» Sur beaucoup de points de la province de Minas, il existe des dépôts con- 
sidérables d'argile rouge, qui sont immédiatement superposés aux roches 
schisteuses et micacées qui viennent d’être décrites. Certains observateurs 
les ont considérés comme des formations d’alluvions; mais il me paraît 
qu'ils résultent de la décomposition sur place des roches sous-jacentes. 

» Du reste, cette décomposition a lieu rapidement dans un pays à la fois 
aussi chaud et aussi humide que le Brésil, et dans lequel la végétation est 
par cela mème très puissante. De plus, comme les roches schisteuses 
sous-jacentes contiennent en abondance des alcalis, la végétation trouve 
facilement, dans les produits de leur décomposition, la potasse qui est né- 
cessaire à son développement. La chaux lui fait en général défaut; aussi 
observe-t-on que, dans les parties où il existe des amas de calcaires cristal- 
lins intercalés dans les schistes, la végétation devient encore beaucoup plus 
active. ; 

» La composition de ces schistes cristallins explique d’ailleurs l’exis- 
tence de nombreux gites de salpêtre au Brésil; en effet, on en trouve à 
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Minas, à Goyaz, à Matto-Grosso. Des grottes à salpêtre sont surtout nom- 
breuses dans le bassin du Säo-Francisco, et le salpêtre y imprègne l'argile 
rouge résultant de la décomposition des roches micacées. Les terrains nitrés 
sont également très développés dans le nord de la province, entre l’Ara- 
puahy et la Serra das Esmeraldas, qui doit son nom à des gisements de 
tourmalines vertes. Le sol y est couvert d’une argile rouge, imprégnée de 
nitrate de potasse, et présente une fertilité exceptionnelle. Le coton y vient 
admirablement; le maïs donne plus de deux cents grains pour un, et 
l'élevage des bestiaux y réussit mieux que partout ailleurs. Saint-Hilaire 
avait été frappé, comme moi, de cette fertilité. Le climat est à la fois très 
chaud et très humide pendant l’été ; et, le sous-sol fournissant de la potasse, 
on comprend que ces conditions soient éminemment favorables à la trans- 
formation des matières organiques azotées qui recouvrent le sol en com- 
posés oxygénés de l’azote, et en définitive en nitrate de potasse, De plus, il 
est probable que cette nitrification tend elle-même à favoriser la décom- 
position des roches. En tout cas, la décomposition des schistes micacés et 
leur transformation en terres rouges se produit avec une grande facilité sous 
le climat du Brésil. » 


À 4 heures trois quarts, l’Académie se forme en Comité secret. 


La séance est levée à 6 heures. J. B. 
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et pendant l’année 1878. Paris, Impr. nationale, 1880; 2 br. in-8°. (Trois 
exemplaires.) 

Recueil des Travaux du Comité consultatif d'hygiène publique de France et 
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des actes officiels de l'administration sanitaire, publié par ordre de M. le Mi- 
nistre de l'Agriculture et du Commerce ;t. VIT et IX. Paris, J.-B. Baillière, 
1879-1880; 2 vol. in-8°, 

Annales des Ponts et Chaussées. Mémoires et Documents ; 1880, novembre, 
Paris, Dunod, 1880; in-8°. 

Travaux du Conseil d'hygiène publique et de salubrité du département de la 
Gironde pendant l’année 1879; t. XXI. Bordeaux, impr. de Lanefranque, 
1880; in-8°. 

Essai sur l’étendue des terrains tertiaires dans le bassin anglo-parisien et 
esquisse des terrains tertiaires de la Normandie; par M. G. Dorrrus. Paris, 
J.-B. Baillière, 1880 ; in-8°. (Présenté par M. Daubrée.) 

Association pour prévenir les accidents de machines, fondée sous les auspices 
de la Société industrielle de Mulhouse. Rapport présenté à l’Assemblée générale 
du 8 septembre 1880, au nom du Bureau de l'Association; par M. Encrr 
Dorrrus. Mulhouse, impr. V'° Bader et Ci*, 1880; br. in-8°, 

Notice sur les travaux de Thérapeutique du D' Cr. BrAmE. Sans lieu nidate; 
opuscule in-8°. 

Les étoiles et les curiosités du ciel. Supplément à l'Astronomie populare ; par 
C. FrammarIoN; livr. 21 à 30. Paris, Marpon et Flammarion, 1880; grand 
in-8° illustré. 

L. Baicrv. Note sur l'emploi des grands instruments en tachéométrie, — Des- 
cription d’un support métallique de jalon. — Type d'aménagement complet des 
eaux d'une rivière non navigable ni flottable. Roubaix, impr. Rosoor et Des- 
reumaux, 1880; 3 br. grand in-8°. 

Manuel pratique de l’art de l'essayeur. Guide pour l’essai des minerais, etc. ; 
par BAzLtING, traduit de l'allemand par le D' L. Gaurrer. Paris, F. Savy, 
188r; in-8°, + 

Annales de la Société d'émulation du département des Vosges, 1880. Epinal, 
V. Collot, Paris, À. Goin, 1880; in-8°. 

Recherches physiologiques sur le cœur des Crustacés décapodes ; par F. PLa- 
rEAU. Sans lieu ni date; br. in-8°. (Extrait des Archives de Biologie de Gand.) 

Liecherches de morphologie, tératologie et tératogénie végétales ; par le D'E, 
Heckez. Marseille, typogr. M. Olive, 1881; br. in-8°. 

Aide-mémoire du voyageur ; par D. Kazrerunxer. Zurich, J. Wurster ; 
Paris, C. Reinwald, 1881; in-8° relié, 

Bulletin de la Société impériale des naturalistes de Moscou, publié sous la 
rédaction du D' Rewarb; année 1880, n° {. Moscou, A. Lang, 1880; in-8°. 

Attidella R, Accademia dei Lincei, anno CCLXX VIII, 1880-81, serie terza ; 
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Transunti, vol. V, fasc. I, seduta del 5 dicembre 1880. Roma, Salviucci, 
1881; in-/4°. 

Serie di Fourier e altre rappresentazioni analitiche delle funxioni di una varia- 
bile reale; per Urisse Dinr. Pisa, tipogr. Nistri, 1880; in-8°. (Présenté par 
M. Hermite.) 

Ait della R. Accademia delle Scienze di Torino; vol. XV, disp. 1-8 (no- 
vembre 1879 - giugno 1880). Torino, Paravia e C* 1880; 8 livr. in-8°. 

Bollettino dell Osservatorio della regia Università di Torino ;anno XIV (1839). 
Torino, Stamperia Reale, 1880; in-4° oblong. 

Fragmenta Siluria e dono Caroli Henrici Wegelin. Opus studio Nicolai Petri 
Angelin inchoatum jussu et impensis Academiæ regiæ Scientiarum Suecicæ 
edendum curavit G. Lixpsrrôm. Holmiæ, Samson et Vallin, 1880; in-4°. 

Results of astronomical observations made at the Radcliffe observatory, Oxford, 
in the year 1876, etc. ; vol. XX XVI. Oxford, James Parker, 1880; in-8° relié. 

The refutation of darwinism and the converse theory of developpement ; by 
T. Warren O’Nerzz. Philadelphia, Lippincott, 1880; in-r2 relié. 

Bulletin of the United States geological and geographicul Survey of the terri- 
tories; vol, V, number 4, Washington, government printing Office, 1880 ; 
in-8°. 

On the secular changes in the elements of the orbit of a satellite revolving 
about a tidally distorted planet; by G.-H. Darwin. London, 1880; in-4°. 
(From the Philosophical transactions of the royal Society.) 


ERRATA. 


(Séance du 8 novembre 1880.) 


Page 745, ligne 24, au lieu de au nord, lisez au sud. 


FIN DU TOME QUATRE-VINGT-ONZIÈME. 


COMPTES RENDUS 


DES SÉANCES DE L'ACADÉMIE DES SCIENCES. 


TABLES ALPHABÉTIQUES. 


JUILLET — DÉCEMBRE 1880. 


TABLE DES MATIÈRES DU TOME XCI. 


A 
à Pages. 

AcousriQue. — Formes vibratoires des pel- — Note sur la théorie des sinus des ordres 
licules circulaires de liquide sapo-sac- supérieurs ; par M. Yvon Villarceau... 
charique; Notes de M. C. Decharme.. . — Sur la théorie des sinus des ordres supé- 
RTE ER ER CS 625 et 666 rieurs; par M. J. Farkas. 209, 278 et 

Voir aussi PAotophonie, Téléphones. — Sur quelques remarques relatives à 

AÉROSTATION. — M. P. Dupuy adresse une l'équation de Lamé; par M. Æscary.... 
Note concernant l'utilité que présenterait | ...:.....,.....4:....., 40, 102 et 
un établissement spécial, créé par l’État, — Intégration d’un nombre quelconque 
pour les études aérostatiques......... 626 d'équations simultanées entre un même 

AIR ATMOSPHÉRIQUE. — MM. #/arié-Davy et nombre de fonctions de deux variables 
A. Lévy adressent une Note sur les indépendantes et leurs dérivées partielles 
changements de proportion de l'acide du premierordre;parM.Z.-. Turquan. 
carbonique dé l'air:.............,.., 39 | — Nouveaux théorèmes sur l'équation indé- 

— Des bactéries atmosphériques; Note de terminée ax* + by* = 27; parle P. Pépin 
NE PA TA ER amie, On none ele à 64 | — M. Zandry adresse une Note sur la décom- 

— Ammoniaque de l’air et des eaux, Note de position du nombre 2% + 1........,.. 
MAN TETE EE a Ris roluntele eh Ste L'ee 94 | — Réponse à une remarque de M. Sylvester, 

Azpoc. — Sur une base oxygénée, dérivée concernant les Leçons sur la théorie des 
de l’aldol; par M. 44. Wurtz........ 1030 nombres de Dirichlet; par M. 2. 

ALUMINE. — Sur une nouvelle modification DER ENTIER RITES 
isomérique de l'hydrate d’alumine; par — Sur la transformation des équations diffé- 
MERDE TORIMNOSPRENNETR AL PR 231 rentielles linéaires; par M. Appell, ... 

AMMONIAQUE. — Ammoniaque de l’air et des — Sur une propriété des fonctions et des 
eaux ; Note de M. 4bert Lévy........ 94 courbes algébriques ; par M. £. Picard. 

— Combinaisons du gaz ammoniac avec le — Sur une classe d'équations différentielles 
chlorure et l’iodure de palladium ; par linéaires du second ordre; par M. Brio- 
Ma Tiberl ee rate DONNE fr EU 768 Shen 

ANALYSE MATHÉMATIQUE. — Sur l'intégration — Sur quelques formules relatives aux 
des équations linéaires, au moyen des fonctions hypergéométriques de deux 
sinus des ordres supérieurs; par M, Fvoz variables ; par M. 4ppell.......,.... 
Villarceau ..............,.,...,.,.4 131 = Sur diverses tentatives de démonstration 
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du théorème de Fermat; par le P. Pépin. 366 | — Sur les équations différentielles linéaires k 

_— Sur une propriété de la fonction de à coefficients périodiques; par M. G. 
Poisson et sur l'intégration des équations Floquel ki, er PEER. . 880 
aux dérivées partielles du premier ordre; — Sur une classe d'équations diférentielles 
par M. Ph. Gilbert........... 541 et 613 linéaires; par M. 4ppell...... 2... 972 

— Sur les équations algébriques; par M. £. — Sur l intégration des équations aux dérivées 
Le AT OR RE PRO T CT ATNCS 598 et 664 partielles du premier ordre; par M. J. 

— Sur la fonction résolvante de l'équation Collet. ee rar tient TETE 974 
a+ pæ+q=o; par M. 4. Pet... 611 |— Sur les équations différentielles linéaires 

— Sur une classe très étendue d'équations du second ordre ; par M. Mittag-Leffler. 978 
différentielles linéaires à coefficients — Sur la série de Fourier et autres repré 
rationnels, dont la solution dépend de la sentations analytiques des fonctions 
quadrature d’un produit algébrique irra- d'une variable réelle; par M. Hermite. 1018 
tionnel; par M. G. Dillner........... 616|— Sur une propriété des fonctions uni- 

— Sur la classe des équations différentielles  : formes d’une variable et sur une classe 
linéaires de divers ordres, à coefficients d'équations différentielles ; par M. £. 
rationnels, dont la solution dépend de la LE MR NP Er À 2 5 . 1058 
quadrature d’un produit algébrique qui — M. G. Floquet adresse une Note sur les 
ne contient d'autre irrationnalité que la équations différentielles linéaires à 
racine carrée d'un polynôme entier et coefficients périodiques. ........... ce TOT 
rationnel; par M. G. Dillner......... 687 | — M. D. Carrére adresse un Mémoire con- 

— Sur les équations différentielles linéaires, cernant un procédé de résolution d’une 
à coefficients rationnels, dont la solution équation du sixième degré dont toutes 
dépend de la quadrature d’une fonction les racines sont imaginaires... 846 et 916 
rationnelle de la variable indépendante — M. Z. Hugo adresse une Note « Sur le 
et d’un produit algébrique irrationnel; nombre 365, comme dérivant de la 

- par M. G. Düllner.........,........ 721 décade pythagoricienne »............ 893 

— Principes d'un calcul algébrique qui — M. Z. Hugo adresse une Note « Sur 
contient comme espèces particulières le l’ensemble des nombres chronomé- 
calcul des quantités imaginaires et des triques 36524 et 60 252 0Ant 007 
quaternions ; par M. Lipschètz.. 619 et G60| Voir aussi Géométrie. 

— Sur la partition des nombres; par ANATOMIE ANIMALE. — Des glandes salivaires 
Ms DA E S NAN GR ET ES sm po 621 chezlesOdonates (Insectes névroptères); 

— Sur les équations différentielles linéaires ; par, MN -K Pole Late RER 129 
par M. Appel... SM fs » plis + 684] — Observations sur l'origine des fibrilles 

— Sur la résolution des équations algé- dans les faisceaux du tissu conjonctif; 
briques; examen de la méthode de par M, Zaulanté. 51 ie te 180 
Lagrange; par M. £. West........... 718] — Signification morphologique des appen- 

— Sur une propriété des fonctions uniformes dices servant à la suspension des chry- 
d’une variable, liées par une relation salides; par M. 7. Aünckel.......... 395 
algébrique ; par M. Æ. Picard.......……. 724 | — Sur les lympbatiques sous-cutanés du 

— Sur les équations algébriques; examen Python de Séba ; par M. S$. Jourdain... 498 
des propositions d’Abel; par M. £, — Étude sur les vertèbres dans l’ordre des 
Mestre aire te et UE 759 Ophidiens; par M. 4.-T de Rochebrune. 551 

— Sur quelques équations différentielles — Sur la disposition des vertèbres cervicales 
linéaires; par M. Brioschi........... 807 chez les Chéloniens ; par M. Z. Vaillant. 795 

— M. Puiseux fait hommage à l’Académie, — Sur les gaînes interne et externe des 
au nom de M. John Casey, d'un Mémoire poils (stratum  vésiculeux, formation 
« On cubic transformations »........ x 831 réticulée, lame kératogène); par M. 7. 

— Sur la réduction simultanée d’une forme Fer rene Rte ons hr TIOB4 
quadratique et d’une forme linéaire; par —" Nouvelles recherches sur les organes du 
MR Heron ere int 844 tact; par M. Z. Ranvier. ,......... + 1087 

— Sur une propriété des polynômes X, de — Sur les terminaisons nerveuses sensitives, 
Legendre; par M. ZLaguerre..,..,,.... 849 dans la peau de quelques Insectes ; par 

— M. £. West adresse deux Notes, faisant M. A. Viallanes...…. . Dre à de .. 1089 
suite à ses Communications précédentes, — Sur les cylindres sensoriels de l'antenne 
« Sur les équations algébriques; examen interne des Crustacés; par M. S. Jour- 
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M, H. Mine Edwards présente, de la part de ART MILITAIRE. — M. F. Perrier présente à 
M. Æ. Gervais, le complément de lOu- l'Académie le troisième. fascicule du 
vrage intitulé «Ostéologie des Cétacés », Tome XI du « Mémorial du Dépôt de la 
par MM. P. Gervais et Van Beneder. 584 Guerres de. tire fine: rasée à 559 

Voir aussi Zoologie. ASTRONOMIE. — Étude de la variation de la 

ANATOMIE PATHOLOGIQUE. — Altérations des ligne de visée, faite au grand cercle 
tubes nerveux des racines nerveuses méridien de l'Observatoire de Paris, 
antérieures et postérieures et des nerfs au moyen d'un nouvel appareil; par 
cutanés, dans un cas d’ichthyose congé- MAR En are dt Meme ualsanerets e 6 
nitale généralisée; par M. H. Leloir.... 134] —M. L. Pagellitune Note portantpour titre 

— Recherchessurla présencede micrococcus « Ouvrages sur l’Astronomie nautique». 316 
dans l'oreille malade ; considérations sur — M. Mouchez présente à l’Académie le 
le rôle des microbes dans le furoncle Volume des « Annales de l'Observatoire » 
auriculaire et la furonculose générale ; comprenant les « Observations de l’an- 
applications Phérapeutiques; par M. B. DÉON TO AP DE ré di ape Le A AE ES nn ne à ce 355 
DONENCENEl. Meier = Tite à d'énats 555| — M. Mouchez fait hommage à l'Académie 

ANATOMIE VÉGÉTALE. — Sur la structure et des photographies des grands instru- 
les fonctions du suspenseur embryon- ments de l'Observatoire et des repro- 
naire chez quelques Légumineuses; par ductions photographiques des portraits 
MR OEUF p rs eue 346 des astronomes qui ont dirigé cet éta- 

— Ordre d'apparition des premiers vaisseaux blissementie rt rod dmaructe 355 
dans. l’épi du Zepturus subulatus ; par — M. Mouchez présente le Tome XXIV 
MARTEL Tete se MATOS CES 564 des « Observations (1868-1869) » et le 

— Ordre d'apparition des premiers vaisseaux Tome XV des « Mémoires » des « Annales 
dans l’inflorescence du Mibora verna ; de l'Observatoire de Paris ».......... 4o1 
PAPE A RU TEQUIAR RE Pa EU Lee. 642 | — Influence de la pente de réfringence sur 

— Ordre de naissance des épillets dans l’épi la réfraction astronomique; par M. $. 
des Lolium; par M. 4. Trécul....... 951 Glaserapp ....................... 967 

— Ordre de naissance des premiers vais- Voir aussi Comètes, Étoiles, Mécanique 
seaux dans l’épi des Zolium (première céleste, Planètes, Soleil, Vénus (Pas- 
Partie); par M. 4. Trécul........... 1038 sages de), etc. 


Voir aussi Botanique, Botanique fossile, etc. 


B 

BALISTIQUE. — M. de Broca adresse, à l’occa- — Sur l'existence de combinaisons perbo- 
sion d’une récente Communication de riques; par M. 4. Etard............ 
M. de Fraysseix, une réclamation de — Sur les borotungstates de sodium; par 
priorité, relative à « l'emploi des objec- MD R laisse RO M à 
tifs à long foyer pour le pointage des BorANIQuE. — Dimorphismefloral et pétalodie 
CANONS-FAVOE DA M a eee ee à de ee a cel 1e 68 staminale, observés sur le Convolvulus 

— Sur un nouvel instrument de pointage arvensis L.; création artificielle de cette 
pour les canons; par M. À. Arnoux.... 351 dernière monstruosité; par M. Æ£d. 

— Lunette à double effet pour le pointage Hoche sam dtshes sie 2e 5) nd 
des canons à longues portées ; par M. P. — Transformation d’une ramification fructi- 
HABITENT ele à Vis eui2Ie à 527 fère, issue de fécondation, en une végéta- 

BAROMÈTRE. — Tables nouvelles pour calculer tion prothalliforme; par M. Sirodot.... 
les hauteurs au moyen des observations Voir aussi 4natomie végétale et Physiolo- 
barométriques ; par M. 4. Angot...,.. 851 gie végétale. 

— Sur le calcul des hauteurs au moyen des BOTANIQUE FOSSILE. — M. Daubrée présente 
observations barométriques ; par M. À. à l’Académie, de la part de M. de 
BUILD ane Re mue sans mr dec et à 924 Koninck, un Ouvrage portant pour titre 

BORE ET SES COMPOSÉS. — Sur l'acide tungsto- « Faune du terrain carbonifère de la 
borique ; par M. D. Xlein............ 415 Belgique pi... désstutiels ue ee 

— Sur l’acide borodécitungstique, et ses sels — Contributions à la flore paléozoïque : par 
de potassium et de sodium; par M LNCRE Fm TROIS 


M. D. Klein...,...,.......,. 474 et 495! — Sur une nouvelle espèce de Poroxylon ; 


931 


1070 


581 


862 


68 


241 


( 1108 ) À 
Pages. |. Pages. $ 
par M. 2. Renault.......... RAIN 860 309, 353, 399, 448, 478, 505, 557, 584, 


— M. Dumas présente à l’Académie, au nom 
de MM. Édouard et Jules Brongniart, un 
Ouvrage posthume de M. Pr? Bron- 
san intitulé « Étude sur les graines 
fossiles silicifiées des terrains d’Autun et 
de Saint-Étienne ».........,........ 

BULLETINS BIBLIOGRAPHIQUES, 69, 184, 248, 


CANDIDATURES. — M. Ch. Brarne priel’Acadé- 
mie de le comprendre parmi les candi- 
dats à la place de Correspondant, pour 
la Section de Physique, vacante par le 
décès de M. Zissajous ......,,....... 

CHALEUR SOLAIRE. — Nouveaux résultats 
d'utilisation de la chaleur solaire obtenus 
à Paris; par M. 4. Pifre 

CHARBONNEUSE (MALADIE). — Voir f'irulentes 
(Maladies). 

CnaupièRes. — Sur les causes d’altération 
intérieure des chaudières à vapeur ; par 
Mibodinn se RE RER RNCA 

— M. Fromentin adresse le bulletin officiel 
de marche de son appareil « alimentateur 
à niveau constant » 

CHEMINS DE FER. — M. de la Gournerie fait 
hommage à l’Académie de ses « Études 
économiques sur l'exploitation des che- 
mins de fer » 

Caimie. — Sur les raies brillantes spectrales 
du métal scandium; par M. À. Thalén. 

— Sur le poids atomique et sur quelques sels 
caractéristiques de l'ytterbium; par 
M. Z.-F. Nilson 

— Sur le poids atomique et sur quelques 
sels caractéristiques du scandium; par 
M. L.-F. Nülson 

— Sur le poids atomique et les propriétés 
principales du glucium; par MM. Z.-F. 
Nilson et O. Pettersson 

— Sur la chaleur et le volume moléculaires 
des terres rares et de leurs sulfates; par 
MM. L.-F. Nilson et O. Pettersson. . 

— Sur les spectres de l’ytterbium et de 
l'erbium; par M. À. Thalén 

— Sur le thulium; par M. P.-7. Cléve.... 

— Examen spectral du thulium; par M. À. 
Fhalénr-pie tre AE ER 

— Sur les spectres d'absorption des métaux 
faisant partie des groupes de l’yttria et 
de la cérite; par M. J.-L. Soret....... 

— Sur l’erbine; par M. P.-T. Clève......…. 

— Sur la place que le bore occupe dans la 
série des corps simples; par M. 4. 
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BUREAU DES LONGITUDES. — M. Faye présente 
à l’Académie la « Connaïsssance des 
Temps, pour l’année 1882 ».......... 
— M. Faye présente à l’Académie « l’An- 
nuaire du Bureau des Longitudes pour 
l'annééirB sp oTn:. MrMeE sv 
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— Sur la présence du cérium dans le terrain 
houiller du bassin de Saint-Étienne; par 
M: Maÿencon RP 
— Réaction secondaire entre l'hydrogène 
sulfuré et l'hyposulfite de soude; par 
M. ÆE. Bellamy 
— Sur lacide tungstoborique; par M. 2. 
KE ve LATE en net PCT NES 
— Sur l’acide borodécitungstique et ses sels 
de sodium; par M. D. Klein..... UT 
— Sur l'acide boroduodécitungstique et ses 
sels de potassium; par M. D. Xlein..….. 
— Sur les borotungstates de sodium; par 
M.D, Klein... RAC ALES SR. L 
Action du chlore et de l’acide chlorhy- 
drique sur le chlorure de plomb; par 
MER DUREE RES SRE RON 
Sur les combinaisons du gaz ammoniac 
aveclechlorureet l’iodure de palladium ; 
par M. Zsambert 
Sur la présence du phosphore dans les 
roches de Bretagne; par M. G. Lechar- 
ÉLET paies ou ve ne ne ss. 
Recherches sur le sulfure d’azote; par 
M:ÆEug Demar as net 
— Action du phosphore sur les acides iodhy- 
drique et bromhydrique; par M. 44b. 
Dambisean re EM ot aires 
— Sur l'existence de combinaisons perbo- 
riques; par M. 4. Étard....... stsrite 
— Action de l'acide chlorhydrique sur 
les chlorures métalliques; par M. 4. 
DiHÉPRRE. SEe te 00 RIIOIE Lis 
— Action de l'acide fluorhydrique sur le 
bichromate d’ammoniaque; par M. Z. 
Farenne is AIS nent SEE. vie SOLE 
— Sur un nouveau dérivé du sulfure d’ azote; 
par M. £ug. Demarçay....... SE GEN 
— M. Ch. Brame donne lecture d'une Note 
portant pour titre « Des cyclides et 
des encyclides »...., sa nr EURE 
— M. CA. Brame adresse une Note intitulée : 
« Cristallogénie : soufre, phosphore ». 
— M. CA. Brame adresse un Mémoire 
portant pour titre « Cristallogénie 
vésiculaire et encyclide; rayon d’in- 
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Voir aussi Spectroscopie. 

CHIMIE INDUSTRIELLE. — M. F, Garcin adresse 
une Note sur les pertes en fabrication, 
dans l’industrie du vinaigre. ......... 

— Sur l'utilisation des cristaux des chambres 
de plomb; par MM. CA. Girard et 
Aus D ASP ER ee een dise an soi 0e 

— MM. Boutmy et Lutaud adressent une 
Note sur la composition des eaux de 
Saltzaniiciolest se Mn 

— M. Mondollot adresse une Note relative 
aux résultats des analyses faites par 
MM. Boutmy et Lutaud sur les eaux 
minérales arlificielles................ 

— Application du sélénium à la construction 
d’un régulateur photo-électrique de 
la chaleur, pour Ja cuisson des vitraux 
peints; par M. P. Germain.......... 

— Sur quelques modifications subies par le 
verre; paf M. 7. Salleron..:,. 1... 

— Enrichissement des terres plombeuses 

forcé; 


par un courant d’air par 
NE TES EN menu tan ee ee D de 
— Sur la fonte malléable : par M. Z. For- 


quignon ns sun tomeseteshretsseerese 

— Sur la composition des pétroles du 

Caucase ; par MM. P. Schützenberger et 

JV AIDE DS A7 made mises AE etais ie vd à 

— Analyse immédiate des tourbes; leur 

constitution chimique; par M. CA.-Æd. 
CODE RENE lee à eee ae 2 ee à 

CHIMIE ORGANIQUE. — Action ultime du 

brome sur l’acide malonique; bromo- 
forme; par M. Æ. Bourgoin.......... 

— Observations relatives à cette Note de 
M. E. Bourgoin, par M. 8. Petrieff.. 

— Sur quelques combinaisons appartenant 

au groupe des créatines et des créati- 
nines; par M. Æ. Duvillier..........: 

— Action du chlorure d'éthyle sur les 

éthylamines; par MM. Æ. Duvillier et 
De ue CR ORDER PRET 

Action de l’électrolyse sur la benzine; par 
MORTE TATA Er D Le NUE 

— Synthèse de l’hexaméthylbenzine et de 

l'acide mellique; par MM. C. Friedel et 
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— Sur les bases pyridiques; par M. Oechs- 
AE CON  d T n terlNe se 
— Sur la propylnévrine; par M. AÆ.-G. 
ie COR INT 
— Sur les produits de la distillation de la 
colophane; par M. 4. Renard........ 
— Sur les amylamines de l'alcool amylique 
inactif; par M. À.-P. Plimpton....... 
— Sur le pr et l’isobutylacétal ; 
par M. J. de Girard.........,....... 
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846 | — Sur l'oxydation de la mannite; par M. J.-4. 
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791 
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— Sur la formation du chloroforme par 
l'alcool et le chlorure de chaux; équa- 
Lion de la réaction et cause du dégage- 
ment d'oxygène qui s’y manifeste; par 
Mess Béchamprs etats dt 

— Sur les cobaltamines ; par M. Porumbaru. 

— Sur les dérivés chlorés de la strychnine; 
par MM. CA. Richet et G. Bouchardat. 

— Sur une base oxygénée, dérivée de l’aldol ; 
Par MAI MP ur ENERAE R 

— Sur quelques faits relatifs à la transfor- 
mation du chloral en métachloral; par 
MEPABYaSs on. EME RER AE 

— Sur les produits d’oxydation de l’acide 
cholalique; par M. P.-T. Clève...... 

Voir aussi Fermentations. 

Cuimie vÉGÉTALE. — De l’acide phytolac- 
ciquessparn. MIA Terres em 

— De la waldivine; par M. CA. Tanret..….. 

Voir aussi Sucres. 

CuLoraz. — Sur quelques faits relatifs à la 
transformation du chloralen métachloral ; 
par Mu Brasson date 35 Ne 

CHouéÉrA. — M. Æ. Haunet adresse un 
Mémoire relatif au choléra.......... 

CHROME ET SES coMPOSÉs. — Production de 
cristaux de sesquichlorure de chrome, 
de couleur verte persistante; par M. 4. 
MERE ED NES RE Ale SAP ee 

CHRONOMÈTRES. — M. 4. Basin soumet au 
jugement de l’Académie un nouveau 
système de chronomètre........,.,... 

CLimars. — M. Zombard adresse, pour le 
Concours des prix de Médecine et de 
Chirurgie, un Ouvrage intitulé « Clima- 
tologiemédicalenss.-s ui entamer 

Voir aussi Météorologie. 

Comètes. — Observations de la comète b 
de 1880 (Schaeberle)}, faites à l'Obser- 
vatoire de Paris {équatorial de la tour 


de l'Ouest); par MM. Tsserand et 
Bioôtrdans MEME AS ETES 
— Éléments de la comète b 1880 ; par M. Zi- 
SOUT AAA A. CEE TR Ne IE 
— Éphéméride de la comète b 1880 (Schae- 
berle); par M. G. Bigourdan......... 


— Observations de la comète Faye et de la 
comète b 1880 (Schaeberle), faites à 
l'Observatoire de Paris (équatorial de la 
tour de l’Ouest) ; par M. G. Bigourdan. . 

— Observations de la comète-Faye, faites à 
l'Observatoire de Florence-Arcetri; par 
MATenpel RE. RUN 

— Éphéméride de la comète à 1880; par 
MNE Bigourdan M ss vus hrs 

— Observations de la comète 4 1880 ( décou- 
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M. Bigourdan, et sur la comète Swift faites à l'Observatoire royal du Collège 
(e 1880); par MM. Schulhof et Bossert. 918. romain; par le P. Tacchini.......... 1054 
— Comète Swift (e 1880) ; par MM. Schulhof | 
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Paris; par M. G. Bigourdan.......... 610. MM. Schulhof et Bossert....,........ 1051 
— Sur la comète Hartwig (4 1880); par | — Observations de la comète Swift (e 1880), 
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Décès pe MEMBRES ET DE CORRESPONDANTS — M. le Président annonce à l’Académie la 
DE L'ACADÉMIE. — M. le Président perte qu’elle vient de faire dans la per- 
annonce à l’Académie la perte qu’elle a sonne de M. Michel Chusles......... 1005 
faite dans la personne de M. Borchardt, — Discours prononcé aux funérailles de 
Correspondant pour la Section de Géo- M. Chasles, au nom de l’Académie des 
métrios ame entente nditatei 5 Sciences, par M./. Bertrand.. . 1005 | 
— M. le Secrétaire perpétuel rappelle la — Discours prononcé, au nom de la Faculté | 
place considérable occupée dans la des Sciences de Paris, par M. Bouquet. 1008 
Science par M. Borchardt........,.. 5|— Discours prononcé, au nom de l’École 
— M. le Secrétaire perpétuel annonce à Polytechnique et du Conseil de perfec- 
l'Académie la perte qu’elle vient de tionnement de cette École, par M. Laus- 
faire dans la personne de M. 2.-4. Go- SÉUGT ; mr nn » er RAT et: A 1009 
dron, Correspondant de la Section de — Discours prononcé, au nom de la Société 
Bolaniquo er Ra re 408 des Amis des Sciences, par M. Dumas. 1012 
— M. le Secrétaire perpétuel annonce à — Discours prononcé, au nom de la Société 
l’Académie la perte que vient de faire la | amicale des anciens Élèves de l’École 
Science dans la personne de M. le général Polytechnique, par M. Rolland. ...... 1013 
Aibert2F. elfe nlesiass 2e Lien A 0 Vue 655 : 
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Eaux NATURELLES. — Les sources thermales — M. Poupard adresse une Note relative au 
de la chaine du littoral du Venezuela; traitement des arbres fruitiers atteints 
par M. Boussingault ......... MES 836 par la gelée dans l'hiver de 1879-1880. 530 
— M. Michel adresse une Note relative à la Voir aussi J’iticulture. 
transformation qu'a suhie l’état sanitaire ÉLecrricrré.— Développement, par pression, 
de la ville de Chaumont, par le change- de l'électricité polaire dans les cris- 
ment des eaux servant à l'alimentation. 880 taux hémièdres à faces inclinées; par 
Écoe Pocvrecunique. — M. le Ministre de MM. Jacques et Pierre Curie........, 294 
la Guerre informe l'Académie que — Sur l'électricité polaire dans les cris- 
MM. Chasles et Perrier sont désignés taux hémièdres à faces inclinées; par 
pour faire partie du Conseil de perfec- MM. Jacques et Pierre Curie......... 383 
tionnement de l’École Polytechnique, au — Observations de M. P. Thenard relatives 
titre de Membres de l’Académie des à la Communication précédente. ...... 387 
Svienees safe sen dis 500 bats a rhdte 515 | — Sur une nouvelle propriété électrique du 
Économie RURALE. — Enquête sur la situation sélénium, et sur l'existence des courants 
de l'Agriculture en France en 1879; par tribo-électriques proprement dits; par 
M, Chers) 80h" 34 Mih. Bono ES Rte 
— Nouveau procédé pour la destruction du — M. Wavel adresse quelques considérations 
Kermès du figuier (Ceroplastes rusci sur les principes dessources d'électricité. 277 
Linn.); par M. P. Gennadius......... 914|— M, CA. Pigeon donne lecture d’une Note 
— Nouvelles recherches sur les Saxifrages. portant pour titre « Rôle de l’électricité 
Applications de leurs produits aux arts dans l'organisme animal »............ 316 
et à la thérapeutique. Expériences sur — M. C. Widemann adresse une Note sur 
leur culture; par MM. Garreau et Ma- les propriétés électriques du papier 
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— MM. Sauvageot et Gauthier adressent une 
Note intitulée « Les tissus végétaux au 
contact de l’air, source d'électricité ».. 

— M. L. Pilleux adresse deux Notes relatives 
à la théorie des forces électromotrices. 

— M. £. Préaubert adresse des «Recherches 
sur la thermo-électricité » et un 
« Aperçu des propriétés de la matière 
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ÉLecrricrré ArMosphéRiqQue. — Sur l’électri- 
cité atmosphérique ; Note de M. Hascart. 

— Sur un orage à grêle ; par M. Æ. Ferrière. 

— Exemple remarquable de foudre vertica- 
lement ascendante; par M. 4. Trécul.. 

— Sur l’intensité de quelques phénomènes d’é- 
lectricité atmosphérique, observés dans 
le nord du Sahara; par M. Z. Amat... 

— Sur un orage observé à Laigle (Orne) le 
6 août 1880; par M. 7. Rouper........ 

— M.le Ministre de la Guerre transmet un 
Rapport sur un coup de foudre qui a 
frappé le fort du cap Brun........... 

— M. Monméja adresse un Mémoire sur l’ori- 
gine de l’électricilé atmosphérique. .... 

Voir aussi Paratonnerres. 

ÉLecrrocuimie. — Action de l’électrolyse sur 
la benzine; par M. 4d. Renard...... 

— Recherches sur l’effluve électrique; par 
MM. P. Hautefeuille et J. Chappuis. 

— M. CI. Baudet adresse une Note relative 
à la décomposition de l’eau, en em- 
ployant comme électrodes le charbon de 
cornue oudleigraphites.. 4 .4ssune 0 

Voir aussi Ozone. 

ÉLECTRODYNAMIQUE. Sur les courants 
alternatifs et la force électromotrice de 
l'arc électrique; par M. 7. Joubert... 

— Sur un paradoxe électrodynamique; par 
M. Gérard-Lescuyer. . 

— Expériences sur la décharge dans les gaz 
raréfiés; par M. 4. Righi AL OURS. 

— Sur un nouvean théorème électrodyna- 
mique; par M. G. Cabanellas. .…...... 

ÉLECTROMAGNÉTISME. — Sur les conséquences 
de l’expérience de MM. Zontin et de 
Forwvielle; par M. Jamin............. 
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FERMENTATIONS. — Sur un ferment digestif 
contenu dans le suc de figuier; par 
M. Bouchut 
— Sur une fermentation nouvelle du glucose : 
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— Sur la fermentation alcoolique rapide; par 
M. J. Boussingault..... eine Ji 3701 EE 


— Surlesferments des matièresalbuminoïdes; 
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— Perfectionnements apportés aux bobines 
du genre Siemens; par M. G. Trouvé.. 
— Sur les causes du magnétisme terrestre; 
Note de M. S. Lemstrom............. 
— Note relative au mouvement alternatif 
d'une machine magnéto-électrique ac- 
tionnée par le courant d’une machine 
dynamo-électrique ; par M. P.-4. Picard. 
— Sur la loi des machines magnéto-élec- 
triques ; par M. J. Joubert... 468 et 
— Le Soleil induirait sensiblement la Terre, 
alors même que son pouvoir magnétique 
serait simplement égal à celui de notre 
globe. Induction de la Lune par la Terre 
et variation diurne lunaire des boussoles 
terrestres; Note de M. Quet.......... 
— M. À. Pellerin adresse une Note sur le 
maximum de déviation de l’aiguille ai- 
mantée par l’action d’un courant élec- 
tiens AE AauNr ares M ao 
EMBRYOGÉNIE. — Sur la ponte du Pleuro- 
deles Waltiüi; Note de M. Z. Vaillant. 
— Sur l'embryon cilié de la Bilharzie; Note 
deMA GRAMME EE vd ANNE 
— Organisation et développement des Gor- 
diens parMS 44 /ilor. sad 
ERRATA, 260, 424, 696, 1104. 
Éraers.— Remarques sur l’éthérification des 
hydracides ; par M. 4. FVilliers........ 
— Sur l’éthérification de l'acide sulfurique; 
Par iMMPA ER FU IE RSR TER A EE 
— Contributions à l’histoire des éthers; par 
MicBenhielot nes rm. Faute 
— Chaleur de formation des éthers formés 
par les hydracides; par M. Berthelot... 
Voir aussi Chimie organique et Thermo- 
chimie. 
Éroies. — Recherches spectroscopiques 
sur quelques étoiles non encore étudiées ; 
Da ME CR Re rate 
Voir aussi Vébuleuses. 
ÉroiLes FiLANrES. — Sur lesétoiles filantes des 
9,10et 11 août 1880; par M. Chapelas. 
— Les météores du 14 novembre 1880, ob- 
servés à Moncalieri (ltalie); par le 
P. Denza 
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| — Sur la papaïne. Nouvelle contribution à 
l’histoire des ferments solubles; par 
MP rise 
Voir aussi Sucres et Firulentes (Maladies). 
FLAMMES. — Sur quelques propriétés des 
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Gaz. — Sur la dilatation et la compressibilité informe l’Académie de sa nouvelle con- 
des gaz sous de fortes pressions; par stitutions AR RAR CARE CEA, 1, 481 
MR EH. AMAR NN 428 | — Reconnaissance du Napo (Amérique équa- 

— Sur la compressibilité de l'oxygène, et toriale); Note de M. de Lesseps...... 841 
l’action de ce-gaz sur le mercure dans GÉoLoGiE. — Recherches sur la craie supé- 
les expériences où ces corps sont mis en rieure du versant septentrional des Py- 
contact; par M. £.-H. Amagat....... 812 rénées; par M. Ædm. Hébert......... 744 

— Sur l'oxydation spontanée du mercure et — Sur la géologie du Sahara septentrional ; 
des métaux; par M. Berthelot. .....….. 871 par MI Roche RE RER EE 890 

= M. £.-J. Maumené adresse une Note sur — Serpentines de la Corse; leur âge et leur* 
l’absorptionde l'oxygène parlemercure. 893 | origine; par M. Dieulafait. Cageber + 1000 

— Températures d’inflammation des mélanges = Observations de M. Hébert, relatives à à la 
gazeux ; par MM. Mallard et Le Châte- Communication précédente. ........ +. 1003 
HIER. POUNÈERE LS RON RGRRNES 825} — M. Dumas présente à l’Académie un Vo- 

Géopésie. — Sur la méthode employée par | lume intitulé « Mission de l’île Saint-Paul ; 
d’Aubuisson, en 1810, pour la mesure recherches géologiques faites à Aden, à 
des bases géodésiques; par M. Zaus- | la Réunion, aux îles Saint-Paul et Ams- 
DETTES OI EE 922 terdam, aux Seychelles », par M. CA. 

Voir aussi Longitudes. Vélain LE te LR ER TRE 686 

GÉocraPuie. — M. le Secrétaire perpétuel — M. Daubrée présente, dela part de M. de 
signale, parmi les pièces imprimées de la Botella, la Carte géologique de l’Es- 
Correspondance, une Carte des Alpes de DAgno Rene ee er RRR ee RÉREES 776 
M'A. Ciniales SOON ETS 7e 100 | — Examen de la faune marine des sables su- 

— Rapport de M. de la Gournerie sur le périeurs de Pierrefitte, près Étampes; 
projet contenu dans les documents dépo- par. MAS Mennier SEEN 1096 
sés par M. de Lesseps pour l'ouverture — Sur l’âge du soulèvement du pays de Bray ; 
d’un canal interocéanique à Panama. . par:M.,G. Dollfusi.. diet 1097 

200 et 264 | — Sur les schistes cristallins du Brésil et les 

— Rapport de M. Zarrey sur le Mémoire de terres rouges qui les recouvrent; par 
M. le D° Campanyo, intitulé « Projet MS Corcel LR COR ES + 1099 
d'organisation du service de santé du Voir aussi Minéralogie et Paléontologie. 
canal interocéanique de Panama »..... 206! — M. Mouroue adresse un Mémoire portant 

— Sur l'établissement des stations hospita- pour titre « Origine, nature et rôle éco- 
lières de l'Afrique équatoriale; par nomique des aiterrissements primitifs». 412 
Mme Losséps fe SLR 361 | GÉOMÉTRIE. — M. Chasles fait hommage à 

— Sur le projet d’établissement d’une station l’Académie de la deuxième édition de son 
hospitalière aux sources de l’Ogüoué, « Traité de Géométrie supérieure »... 199 
par le Comité français de l'Association — Sur le contact des coniques et des sur- . 
africaine; par M. Hizon.............. 421 faces; par M. G. Darboux.........., 969 

— M. P. de Tchihatchef fait hommage à — Sur le contact des coniques et des sur- 
l'Académie d’un travail intitulé : « Es- faces; par M. Moutard... 2, 1... 1055 
pagne, Algérie et Tunisie. Lettre à Michel — M. Ch. Mesnager adresse une Note rela- 
Chévaler nee Re LE 13 tive à la théorie des parallèles. ....... 465 

— Surles résultats obtenus par M. Roudaire, — M. 4. Barbaste adresse une Note concer- 
dans son exploration des chotts tunisiens nant la « relation entre le rayon et le 
et algériens; Note de M. de Lesseps... 538 côté de l’ennéagone régulier »...,.... 583 

— Expleration militaire et géographique de — M. Chasles présente, de la part deM. 4r- 
la région comprise entre le haut Sénégal cher Hirst, un Ouvrage intitulé : « On 
et le Niger; par M. 7. Perrier. ...... 562 the complexes generated by two corre- 

— M, de Lesseps fait hommage à l’Académie lative planes ps 25 dcr he . 583 
de la collection du « Bulletin bimensuel — M. A. Fournier adresse une Note concer- 
du canal interocéanique », du 1° sep- nant la formule du rapport de la circon- 
tembre 1879 au 1° octobre 1880....., 570 férence au diamètre...........,...,.. (631 
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Voir aussi Analyse mathématique. 


HISTOIRE DES SCIENCES. — M. 
de l’École des Ponts et Chaussées trans- 
met à l’Académie le manuscrit d’un Mé- 
moire de Sophie Germain sur les surfaces 
Élastiquent ses: ; 

— Présentation parM. Chasles de son «Exposé 
historique concernant le Cours de Ma- 
chines dans l’enseignement de l’École 
Polytechnique » 

— Sur la part qui revient à Claude de Jouf- 
froy dans l'histoire des applications de 
la vapeur; par M. de Lesseps......... 

— M. Chasles présente à l'Académie un tra- 
vail de M. Aristide. Marre, intitulé 
« Deux mathématiciens de l’Oratoire ». 

— Lettre relative aux droits de Ch. Dallery 
à l’invention de l’hélice appliquée à la 
navigation à vapeur ; par M"° CZ. Claret. 

— M. le Secrétaire perpétuel présente à l'Aca- 
démie une Notice biographique de H.-A. 
Weddell, par M. Æug. Fournier, el en 
lit un passage. .... 

— Sur l'inventeur des lunettes binoculaires ; 
par M. G. Govi...….. en Re Fou 

— M. le Secrétaire perpétuel signale le 
premier Volume des « OEuvres mathéma- 
tiques et physiques de G.-G. Stokes ». 

— M. Chasles présente à l'Académie, de la 
part de M. le prince Borcompagni : 
1°la Table des auteurs cités dansles Zu/- 
letins de l’année 1879; 2° un extrait de 
la « Nouvelle Correspondance mathé- 
matique » concernant les Lettres de 
Sophie Germain à Gauss............. 

HyproLOGIE. — Sur l'établissement du bar- 
rage de la Gileppe (Belgique); Note de 
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INDICES DE RÉFRACTION. — Sur une méthode 
d’autocollimation directe des objectifs ; 
application à la mesure des indices de 
réfraction des verres qui les composent ; 
par M. Ad, Martin. ........ AE el es 

— Indices de réfraction des dissolutions 
aqueuses d'acide acétique et d’hyposul- 
fite de soude; par M. Damien. 

Inskcres. — Des glandes salivaires chez les 
Odonates (Insectes névroptères); par 
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— La Loire, le Loiretet les courants souter- 
rains du val d'Orléans ; par M. Sainjon. . 


— M. 4. Dumont adresse des documents in- 


diquant l’état actuel du projet de canal 
d'irrigation dérivé du Rhône......... 
HYGIÈNE PUBLIQUE. — Sur l'utilité des qua- 
rantaines; par M. de Lesseps......... 
— Sur une altération particulière de la viande 
de boucherie; par M. Poincaré 
— Sur les embryons accompagnant les Cys- 
ticerques dans la viande du Porc; par 
MPRPOMCATE RES 
— Sur l'emploi de l’azotite d'éthyle pour 
assainir les locaux contaminés; par 
M. Peyrusson 
— Sur les odeurs de Paris ; par M. Æ. Sainte- 
CHAT DUT PNR de A Os « 
— Sur la pellagre en Italie; Note de M. Faye. 
— M. le Secrétaire perpétuel signale le n° 13 
des « Annales de l'Agriculture » publiées 
en Italie, numéro consacré à l’élude de 
la pellagre...... ‘ 
— Observations sur le rôle attribué au maïs, 
employé comme aliment, dans la produc- 
tion de la pellagre ; par M. Fua....... 
— M. Fua adresse un Mémoire sur les pro- 
priétés hygiéniques et économiques du 
DL LE PR PP ARE NRA RNRE LA : 
— Préparation d’une nouvelle substance ali- 
mentaire, la nutricine; par M. £d. Mo- 
FIABS ARE CS value Dee F 
— Sur un procédé de conservation des 
viandes, au moyen de la dextrine; par 
M. J. Seure 
— M. Edm. Lippmann adresse un Mémoire 
intitulé « De lalimentation dans le 
22° régiment de dragons » 
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M. N. Poletaieu....... nee in 
— Signification morphologique des appen- 

dices servant à la suspension des chrysa- 

lides ; par M. 7. AXünckel. ............ 


219 | — Recherches sur l'anatomie comparée du 
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système nerveux de divers ordres de la 
classe des Insectes ; par M. Ed. Brandt. 
— Terminaisons nerveuses sensitives, dans 
la peau de quelques Insectes; par M. A. 
Viallanes.….. 
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Lonerrupes. — Détermination de la différence 
de longitude entre Paris et Bonn; par 
MM. Le Clerc et de Bernardières..... 

— Longitude de Ja côte du Brésil; par 
ME MOUR ET EN rene arcs set cd 

Lunerres. — Étude dela variation de la ligne 
de visée, faite au grand cercle méridien 
del’Observatoire de Paris, au moyen d’un 


MACHINES DIVERSES. — M. Ménard adresse 
un Mémoire relatif à des machines utili- 
sant la poussée des liquides comme force 
MOICO reset antenne 

— M. Æ. Delaurier adresse deux Notes 
relatives à sa « machine frigo-calori- 
LU GC TP ER PE D SE MET 672 et 

MaxomÈètres. — Manomètre à tension de 
vapeur pour analyser les liquides et 
mesurer les pressions ; par M. Z. Perrier. 

MÉcanIQuE. — Sur l'équilibre des surfaces 
flexibleset inextensibles; par M. Zecorru. 

— Sur l'orbite que parcourt un point maté- 
riel attiré par un sphéroïde; par M. H. 
GIRER PSN En Lette SAN Rs 8e LE LISA 

MÉCANIQUE cÉLESTE. — Sur le mouvement or- 
bital probable de quelques systèmes bi- 
naires du ciel austral; par M. ZL. Cruls. 

— Sur les Tables du mouvement de Saturne 
de Le Verrier; par M. 4. Gaillot..… 

— Sur le développement d’une fonction quel- 
conque du rayon vecteur dans le mou- 
vementelliptique ; par M. F. Tisserand. 

— M. F.-J. Tesar adresse un Mémoire 
sur «la densité de la surface de la Terre 
et la masse de la Lune, déterminée 
par des mesures des axes terrestres 
CUT DATA RS LT un ee ee 

— M. CA.-V. Zenger adresse une Note sur 
Ja loi générale des mouvements plané- 
taires dans le système solaire... 757 et 

— M. 4, Werebrusoff adresse un nouveau 
Mémoire sur les inégalités séculaires du 
grand axe, dans le mouvement des 
FETE Met A es à 

MÉDAILLES COMMÉMORATIVES, — Lettre adres- 
sée à M. le Président par M. de Qua- 
trefages, à Veffet d'ouvrir une souscrip- 
tion destinée à faire frapper une mé- 
daille à l’effigie de M. Milne Edwards... 

— Observations de M. le Secrétaire per- 
pêétuel à Vappui de la Lettre de M. de 
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nouvel appareil; par M. Zœwry....... \ 
— Méthode d’autocollimation directe des 
objectifs; par M. 4d. Martin. . 
— Sur l'inventeur des lunettes binoculaires: 
par M. G. Govi...... sise Op LE. 
— M. 4, Bouyssy adresse une Note relative à 
un projet de lunette astronomique, for- 
mée de deux parties à angle droit... 
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Quatrefages 
Mégane. — M. Larrey fait hommage à 
l’Académie d’un discours prononcé par 
lui à la Chambre des Députés, à l’occa- 
sion du projet de loi sur l’administration 
de l’armée.....,.... am Lire ee à 

— Observations de M. de Quatréfages à 
propos de la publication des « OEuvres 
du D' Guérin » 

— M. le Ministre de L'agriculture et du 
Commerce adresseles Rapports de l’Aca- 
démie de Médecine sur les vaccinations 
pratiquées en France en 1877 et en 1878. 

Voir aussi Physiologie pathologique et F'i- 
rulentes (Maladies). 

Mercure. — Compressibilité de l'oxygène et 
action de ce gaz sur le TOR par 
MAMA Etre Tee 

— Oxydation spontanée du mercure et des 
métaux; par M. Berthelot 

— M. Maumené adresse une Note sur l’ab- 
sorption de l’oxygène par le mercure. 

MéréoRiITES. — Sur une météorite tombée 
le 26 novembre 1874 à Kerilis, commune 
de Maël-Péstivien, canton de Callac 
(Côtes-du-Nord ); par M. Daubrée .…… 

— Sur une météorite tombée le 6 septembre 
1841 dansles vignes de Saint-Christophe- 
la-Chartreuse, commune de Roche-Ser- 
vières (Vendée); par M. Daubrée....… 

— Substances adressées au Muséum comme 
des météorites, avec lesquelles on les a 
confondues à tort; par M. Daubrée..…. 

— Note relative à un bolide observé à Amiens 
le 2 novembre; par M. Æ. du Treux... 

MÉTÉOROLOGIE. — M. H. Mangon présente, 
de la part de M. Mascart, un Volume 
des « Annales du Bureau central météo- 
rologique », contenant les observations 
pluviométriques de l’année 1878...... 

— M. le Secrétaire perpétuel signale le 
« Bulletin météorologique du départe- 
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Pages. { Pages. 
ment de l'Hérault, année 1879 »...... Goo MINÉRALOGIE. — Sur la présence de cérium 
— M. le Secrétaire perpétuel signale, parmi dans le bassin houiller de Saint-Étienne ; 
les pièces imprimées de la Correspon- par Mi Mayençon.. A. se. . 669 
dance, deux nouveaux fascicules des — Sur la présence du phosphore dans les 
« Annales du Bureau central météorolo- roches de Bretagne; par M. G. ZLe- 
gique de France », année 18792-20001 846 CHARLES RE CURE AN PR a a 8 à 820 
— Sur la distribution des températures dans — M. le WMirustre du Chili transmet à l’Aca- 
les couches inférieures de l’atmosphère ; démie diverses publications qui lui sont 
par rh sub ES EE de 927 adressées par M. Domeyko........... 465 
Voir aussi Électricité atmosphérique et Voir aussi Géologie. à 
Physique du globe. ; 
N 
NAVIGATION. — M. G. Peyre adresse un tenne interne des Crustacés; par M. #. 
projet de navigation sous-marine. ..... 152 Jourdain ....... à ee de ed CET AL 1091 
— M. Z. Pagel adresse un «Mémoire sur la Voir aussi Physiologie animale. 
règle pour éviter les abordages »..... 654 | NickEL. — Sur un nouveau procédé pour 
NÉBULEUSES. — Photographie de la nébu- produire le nickel malléable et à divers 
leuse d’Orion ; par M. A. Draper...... 688 degrés de dureté; par M. J. Garnier.. 331 
— Sur les photographies de nébuleuses; par NOMINATIONS DE MEMBRES ET DE CORRESPON- 
MUR PRÉ DDNARE RE RLOPSOE 713 DANTS DE L'ACADÉMIE. — M. Brioschi 
NERVEUX {SysTèmE). — Altération des tubes est élu Correspondant pour la Section de 
nerveux et des nerfs cutanés, dans un Géométrie, en remplacement de M. Bor- 
cas d’ichthyose congénitale généralisée ; CRAN PANNE IR ee RM 903 
DOME EP. ie musee e ... 134|— M. 4bria est élu Correspondant pour la 
— Recherches sur l’anatomie comparée du Section de Physique, en remplacement 
système nerveux de divers ordres de la de feu M. Zissajous......... Eos 960 


classe des Insectes ; par M. Æd. Brandt. 935|— M. Sella est élu Correspondant pour Ja 
— Nouvelles recherches sur les SD ner du Section de Minéralogie, en remplacement 

AGP DAT A LE ATITEr A AR à eee diese ce 1087 de feu M. Willer...:.. LME ES . 1044 
— Terminaisons nerveuses sensitives, ‘dans — M. Warren de la Rue est élu Correspon- 

la peau de quelques Insectes ; par M. A. dant pour la Section d’Astronomie, en 

RAGE SR SE be nues chose 1089 remplacement de feu M. Mac-Lear: . 1044 


— Sur Jes cylindres sensoriels, dans l’an- 
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Oprique. — Sur les lampes monochroma- Ozone. — Recherches sur l'ozone; par 
tiques; par M. Z. Laurent....... OT 12 MM. P. Hautefeuille et J. Chappuis..… 228 


— Sur une nouvelle expérience destinée à à — Recherches sur l’effluve électrique; par 
montrer le sens de la rotation imprimée MM. P. Hautefeuille et J. Chappuis... 281 
par les corps à la lumière polarisée; — Sur la liquéfaction de l'ozone et sur sa 


parMi GG: Gopi date sa cmihiepe gti ns 517 couleur à l’état gazeux ; par MM. P. Hau- 
— Sur la propagation de la lumière; par tefeuille et J. Chappuis..….......... 522 
M. Gouy.…. SOC SEE ET CLIS 877 | — Recherches sur la transformation de l’oxy- 


— Sur la vitésse ‘de propagation de la lu- gène en ozone par l’effluve électrique, 
mière; par M. 4. Cornu............ 1019 en présence d'un gaz étranger; par 
OxYGÈNE. — Compressibilité de l'oxygène; MM. ?. Hautefeuille et {. Chappuis.. 762 
action de ce gaz sur le mercure; par — Sur la liquéfaction de l'ozone en présence 
Mmagat es de 4e 5 «dot HR612 de l'acide carbonique et sur sa couleur 


— Oxydation spontanée du mercure ‘et des à l’état liquide; par MM. ?. Hautefeuille 


métaux; par M. Berthelot,.....,...... 871 et J. Chappuisis.s - nee se s 00 dj s0 » 0 o10 ° 815 
— M. Maumené adresse une Note sur l’ab- — Sur Je spectre d'absorption de l'ozone; 
sorption de l'oxygène par le mercure... 895 par M. 7. Chappuis.......….. nn iiefes cha 935 
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PALÉO-ETHNOLOGIE. — Sur le gisement de 
silex taillés d'El Hassi ; par M. G. Rolland. 

— Sur une nouvelle station de l’âge de Ja 
pierre à Hanaoueh, près de Tyr (Syrie); 
par M. Zortet.................,... 

— Observations de M. de Quatrefages à 
propos du Livre de M. le marquis de Na- 
daillae, intitulé « Les premiers hommes 
et les temps préhistoriques........... 

— M. Dubalen annonce à l’Académie la dé- 
couverte d’une grotte préhistorique dans 
le département “des Landes........... 

PALÉONTOLOGIE. — Sur les Échinides des 
terrains tertiaires de la Belgique; par 
MG Cote se do RE 

— Découverte de Mammifères nouveaux dans 
les dépôts de phosphate de chaux du 
Quercy (éocène supérieur); par M. Æ. 
PURES ON ER ROCCO v aybele 

— Sur un Reptile très perfectionné, trouvé 

- dans le terrain permien; par M. 4. 
CARTE SN ER See see heroes 

— Sur l'existence d’un Reptile du type 
Ophidien dans les couches à Ostræa 
Columba des Charentes ; par M. Sauvage. 

Voir aussi Géologie. 

PARATONNERRES. — M. le Ministre de la 
Guerre transmet les résultats des obser- 
vations faites, dans les établissements 
militaires, sur le fonctionnement des 
paratonnerres frappés par la foudre 
de GEL OR LE Baker re 

PENDULE. — Sur le pendule; Note de M. Faye. 

— Nouvelle méthode pour déterminer la 
longueur du pendule simple; par 
MG CON TA AT ES 

PÉTROLES. — Sur la composition des pétroles 
du Caucase; par MM. P. Schützenberger 
OC 'INATDRIRE. eine RSS AT PRE " 

PHARMACIE. — M. F’ulpian fait hommage à 
l'Académie, au nom de MM. Æ. Pelikan 
et J. Trapp, d'un Ouvrage intitulé 
« Pharmacopée russe »....,... re 

PHOTOGRAPHIE. — Photographie de la nébu- 
leuse d’Orion ; par M. A. Draper.. 

— Surles photographies de nébuleuses; : par 
MITA ER LAS DEN APE, te 

— Note sur les transformations successives 
de l’image photographique par la pro- 
longation de laction lumineuse; par 
M. 7: TONSS EN Re Te ne DE arn ee PO 

— Sur les moyens d'obtenir des épreuves 
photographiques en ballon libre; par 
M. P. Desmarets........ 

“Voir aussi Soleil. 
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PuoroPoniE. — Sur les expériences photo- 
phoniques de M. Al.-Gr. Bell et de 
M. S. Tainter; Notes de M. 4e. 
Brégueto is NT dés “0, 595 et 
— Sur les actions mécaniques de la lumière; 
considérations théoriques pouvant servir 
à interpréter les expériences réalisées 
par M. Gr. Bell; Note de M. CA. Cros. 
— M. Æ. Delaurier adresse une Note 
relative aux propriétés thermo-élec- 
triques'du: SÉlÉNIUMEEREE EE ARE 
— Sur l'application du photophone à l'étude 
des bruits qui ont lieu à la surface 
solaire; Note de M. 4/ex.-Gr. Bell... 
— M. R. Arnoux adresse une Note relative 
aux expériences de photophonie de 
M. Gr Bell eans inner 
— M. Æ. Delaurier adresse une « Étude 
critique sur le photophone de M. Gr. 
Bellipurrstenien er RP EE 
— Sur la radiophonie; Notes de M. E. 
METCAER Sup. Ce LE EUR 929 et 
— M. . de Fonvielle transmet une série 
d'articles tendant à établir que les phé- 
nomènes acoustiques signalés par M. Gr. 
Bell sont dus à l’action de la chaleur... 
PHYSIOLOGIE ANIMALE. — De l’action de la 
strychnine, à très forte dose, sur les 
Mammifères; par M. CA. Richet...... 
— Sur les modifications des mouvements 
respiratoires par l'exercice musculaire; 
par MS Mare PTT ed van 
— De l'absorption et de l'élimination des 
poisons chez les Céphalopodes; par 
M. ETung Se ie 238 et 
— Del’influence des milieux alcalins ou acides 
sur les Céphalopodes ; par M. £. Yung. 
— Vitesse de transmission de l'excitation 
motrice dans Îes nerfs du Homard; par 
MM. Z. Frédéricq et G. Vandevelde… 
— Études sur la marche de l’homme; # 
M. Marey.. 6 1.45 3 
— Sur la source du travail musculaire et sur 
les prétendues combustions respira- 
toires; par M. 4. Sanson... 
— Sur les inconvénients que présente, au 
point de vuedes réactions physiologiques, 
dans les cas d’empoisonnement par la 
morphine, la substitution de l'alcool 
amylique à l’éther, dans le procédé de 
Stas; par MM. G. BergeronetL. L’Hôte. 
— Sur l'expérience du grand sympathique 
cervical; par MM. Dastre et Morat... 
— Caractères distinctifs de la pulsation du 
cœur, suivant qu’on explore le ventri- 
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cule droit ou le ventricule gauche ; par 

MS Mare: PE Le SHÉCREN Tete 

— De l'influence des lumières colorées sur 

le développement des animaux; par 

DRE lung rtf ae ve gare de 

— Surles nerfs vaso-dilatateurs des parois de 

la bouche ; par MM. Dastre et Morat.…. 

— D'un mode particulier d’asphyxie dans 

l’'empoisonnement par la strychnine ; par 

Mise Ole tete Ho s us se 

— Sur la difficulté d'absorption et les effets 

locaux du venin du Bothrops jararaca ; 

par MM. Couty et de Lacerda........ 

— Sur l’action physiologique du Conium 

maculatum; par M. Bochefontaine.... 

— Recherches expérimentales sur la chaleur 

de l’homme pendant le mouvement ; par 

MSA RONNGLAS Sent à Be sosie ste 

— De l'onde secondaire du muscle; Da 

MAOCPRORER ET PS ae ea atee 

— Mesure de la dose toxique d'oxyde ‘de 

carbone chez divers animaux; par 

ME GTE RARES Mass 

— Des effets de l'arrachement de la partie 

intra-cranienne du nerf glosso-pharyn- 

Sida par Me Puipiansei ss. 

— Des réactions de la zone du cerveau dite 

motrice, sur les animaux paralysés par 

le curare ; par MM. Couty et de Lacerda. 

— Sur le passage des globules rouges dans 

la circulation PEpORANaUes par M. Zau- 

lanié...... IR 

— M. M. Robin adresse | une Note relative à 

la théorie de la nutrition animale..... 

— M. 4. Barthélemy adresse une Note rela- 

tive à la fécondation dans les oiseaux de 

DASSOS COUT AR ARR LS Se LE noiet- sie 

— M. Z. Nalanson adresse une Note relative 

à la théorie du sommeil. ...... RSR 

— M. J. Girard adresse une Note intitulée 

« Des causes des pulsations du cœur et 

déssartères re Sue ae ee 

— M. &. Rosolimos adresse une Note 

intitulée « L'occlusion des orifices auri- 

culo-ventriculaires; expériences et cri- 

tique Diseases sà à mipaole guess »8le 81e gs 

PAYSIOLOGIE PATHOLOGIQUE. — Sur l’excré- 

tion, par l’urine, de soufre incomplète- 

. ment oxydé, dans divers états patholo- 

giques du foie; par MM. À. Zépine et 

Flatard.-tetrtts ss RAI Me gel e 2 : 

— M. Mourgue adresse une Note « Sur le 

rôle de la phlogose névrasculaire pneu- 

mogastrique dansles maladies du cœur ». 
Voir aussi 7irulentes ( Maladies). 

PHYSIOLOGIE VÉGÉTALE. — Époques de végé- 

tation, pour un même arbre, en 1879 et 

1880; par M. P. Duchartre........ 
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— M. M. Ziegler adresse une Note intitulée 
« Observations faites sur la floraison du 
seigle, provoquées par le contact de cer- 
taines,.substances »..4,...,...e.ses 

— Alternance des générations chez quelques 
Urédinées ; par M. Max. Cornu...... 

— De l’action des températures élevées et 
humides et de quelques substances chi- 
miques sur la germination; par M. Æ. 
BORA CLEA eut me sa eee des H 

— Influence de la lumière sur la transpira- 
tion des plantes; par M. H. Comes... 

— Du pilosisme déformant, dans quelques vé- 
gétaux; par M: Æd. Heckel.......,.. 

— De l'influence de la lumière sur la germi- 
nation; par M. 4. Pauchon... 692 et 

— M. 4. Barthélemy adresse une Note re- 
lative aux particularités offertes par la 
végétation des jacinthes, lorsque la 
plante est entièrement immergée dans 
LUE SR enr éé ene e M CP d. 

PHYSIQUE DU GLOBE. — MM. Marié-Davy 
et Albert Lévy adressent une Note por- 
tant pour titre « Des variations du 
temps et des changements de propor- 
tion de l’acide carbonique de l’air »..… 

— Sur les causes du magnétisme terrestre; 
PAT MS LMI AR ane eee 

— M. 2. Nappée adresse une Note sur les 
pressions et les densités de l’air dans 
l'atmosphère, à diverses hauteurs. ..... 

— Tremblement de terre de Symrne, du 
29 juillet 1880; par M. Carpentin.... 

— Sur les orages volcaniques; Note de 
MU PONE, 0e der Es dr 

Voir aussi Électricité atmosphérique et 
Météorologie. 

PHYSIQUE MATHÉMATIQUE. — Méthode syn- 

thétique rapide, pour établir les formules 
* fondamentalesrelatives aux changements 
d'état; par M. €: Piry.:.,.. 

— Sur la propagation dela lumière : Note de 
MÉFGOUR ARE NE RER EE . 

— Sur la vitesse de propagation de la lumières 
Note de M. 4. Cornu....... RTE 

PHYSIQUE MOLÉGULAIRE. — Sur la constitu- 
tion de la matière et l’état ultra-ga- 
zeux; Note de M. Crookes........... 

PILES ÉLECTRIQUES. — Note relative à une 
pile électrique à pression; par M. 4.-P. 
LOLOAT ETS EMA Dette RE M Netaioe 

— Recherches sur les piles; par M. 4. d’Ar- 
SORVALI NRC D uate de este s 

— Surun perfectionnement apporté à la pile 
Bunsen par M. Azapis ; Note de M. Du- 
crelet....... Pt nieie dû sors 

— M. Ch. Guérin adresse une Note sur un 
procédé pour faire varier la tension des 
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SC es ME TRER 448 et 478 faites à l'Observatoire de Marseille; Note 
— M. le Président communique à l’Académie de M. Stephan. . Pre 417 


l'état dans lequel se trouve actuellement 
la pile au chlorure d’argent de M. War- 
ren do IRC Re ere 595 et 
— M. S. Clémenceau adresse une Note rela- 
tive à une pile électrique............ 
PLANÈTES. — Observations méridiennes des 
petites planètes, faites à l'Observatoire 
de Greenwich (transmises par l’astro- 
nome royal, M. G.-B. Airy) et à l’Ob- 
servatoire de Paris pendant le deuxième 
trimestre de l’année 1880; communi- 
quées par M. Mouchez.........., he 


— Planète (x), découverte par M. Coggia, 
à l'Observatoire de Marseille, le 30 août 
* 1880; Note de M. Séephan........... 
— Observations de la nouvelle planète Cog- 
gia Gr), faites à l'Observatoire de Paris; 
par M. Bigourdan..... a re 
— Observations de planètes et de comètes, 


SÉLÉNIUM. — Application du sélénium à la 
construction d’un régulateur photo-élec- 
trique de la chaleur pour la cuisson des 
vitraux peints; par M. P. Germain... 

— M. Delaurier adresse une Note relative 
aux propriétés thermo-électriques du 


SORADUNER ES LEE QUE: MATE BE ee 
— Sur une nouvelle propriété électrique du 
sélénium ; par M. À. Blondlot..... age 


Voir aussi Photophonie. 

SELS. — Sur les propriétés optiques des mé- 
langes de sels isomorphes; par M. A. 
Difets Lies PT ER Dire D 1e Dia lie LE 

— Influence de la température sur la distri- 
bution des sels dans leurs dissolutions ; 
Par M CRMSGrEL EN. NOT A à 

— Sur la décomposition des sels par les li- 
quides; par M. 4. Ditte.......... 

— Sur le rôle du temps dans la formation des 


sels: par. M.rBerthelot, sus: r % : 
SOLEIL. — Sur la photographie de la chro- 
mosphère ; par M. Janssen....... he 


— Sur la cause des spectres fugitifs observés 
par M. Trouvelot sur le limbe solaire; 
Note du P. Tacchini....... RTE 

— Résultats des observations de taches et fa- 
cules solaires pendant les deux premiers 
trimestres de 1880 ; par le P. Tacchin:. 

— Observations des protubérances, des fa- 
cules et des taches solaires pendant le 
premier semestre de l’année 1880; par 
le, P.FAGCMIRR LU RE LOT TA 


— Éléments de l'orbite dela nouvelle pla- 


nèlte (7), découverte par M. Coggia; 

652 par M. 0. CANAROTEAS San « « - 
— Observations méridiennes des petites pla- 

1048 nètes, faites à l'Observatoire de Green- 


wich (transmises par l’astronome royal, 

M. G.-B. Airy ) et à l'Observatoire de 

Paris pendant le troisième trimestre de 

l’année 1880; communiquées par M. Hou- 

CHER RS ar te te re ee 

— Observations de la planète 4 1880 (Hart. 

402 wig), faites à l'Observatoire de Paris; 
PA M CBI SOUT EAN dan ARE et 

— Détermination de la durée de la rotation 
de la planète Jupiter ; par M. Cruls.….. 
PLATINE. — Sur la dissolution du platine 
dans l’acide sulfurique ; par M. Scheurer- 
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516| — Surun hypophosphite platineux par M. sh 
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— Observation d’une protubérance solaire, 
le 30 août 1880; par M. L. Thollon..… 

— Sur quelques phénomènes solaires ob- 

688 servés à Nice; par M. Z. Thollon..... 

— Observations solaires, faites à l’'Observa- 

toire royal du Collège romain, pendant 
686 le troisième trimestre de 1880; par le 

PACE Ur DA 0 LH 
882| Voir aussi Spectroscopie. 

SOLENNITÉS SCIENTIFIQUES. — M. le Maire de 
Clermont-Ferrand invite l'Académie à 
se faire représenter à l’inauguration de 

286 la statue de Blaise Pascal. M. Cornu ac- 
cepte la mission de la représenter..... 

— La Société helvétique des Sciences natu- 

289 relles adresse le programme des réunions 
qu’elle doit tenir à Briguo (Valais). .... 
576 | — M. le Maire de Blois annonce à l’Acadé- 
mie que l'inauguration de la statue éle- 
587 vée à Denis Papin dans cette ville aura 
lieu” le 39 4001 ZOPE 
12 |— M. le Président annonce à l'Académie que 
- M. de Lesseps a accepté la mission de la 
représenter à l'inauguration de la sta- 

156 tue de Denis Papins.....21 042200 

— M. de Lesseps rend compte à l'Académie 
de cette cérémonie et donne lecture 
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316 du discours qu’il a prononcé au nom de. 


l’Académie. ...... PR ae ren ste tit 

— M. le Secrétaire perpétuel signale, parmi 

les pièces imprimées de la Correspon- 

466 dance, les discours prononcés à l'inau- 
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guration de la statue de Blaise Pascal à 
Clermont-Ferrand, lesamedi4 septembre 
1880, par MM. Mézières, Cornu, Paul 
AE NN RNA MORE TT PULL 
— M. le Secrétaire perpétuel signale à l’Aca- 
démiela souscription ouverte pour l’érec- 
tion d’un monument à la mémoire de 
Spallanzani dans sa ville natale....... 
SPECTROSCOPIE. — Observation faite sur un 
groupe de raies dans le spectre solaire ; 
PANNE ZET /olonnS, eV en re 
— Mesure de l'intensité de quelques raies 
obscures duspectre solaire ; par M. Goury. 
— Étude sur les raies telluriques du spectre 
solaire; par M. Z. Thollon.........…. 
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l'uranium avec les métaux alcalins..... 
— Sur la décomposition des sels par les li- 
QUITES EE enr ent ec Le 
— Action duchloreetde l'acide chlorhydrique 
sur le chlorure de plomb............. 
— Action de l'acide chlorhydrique sur les 
chlorures métalliques ............,... 
DOLLFUS (G.). — Sur l’âge du soulèvement 
du pays‘ de" Bray. 220 
DOUBLET adresse une Communication rela- 
tivesau, PRYHOXO Pa En erese us 
DRAPER (H.). — Photographie de la nébu- 
lens TOrIQR is, ia. AE 
DUBALEN annonce à l’Académie la décou- 
verte d’une grotte préhistorique dans le 
département des Landes.........,,.. 
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DUCHARTRE. — Époques de végétation pour. 


un même arbre en 1879 et en 1880... 
DUCLAUX. — Sur les ferments des matières 
albuminoïdes....... NANTAIS TAALE 
DUCRETET. — Sur un perfectionnement ap- 
porté à la pile de Bunsen par M. 4zapis. 
DUFET (H.). — Sur les propriétés optiques des 
mélanges de sels isomorphes......... 
DUHRING (U.). — Réclamation de priorité, 
au sujet de la loi des températures d'é- 
bullition correspondantes..........,. 
DUMAS. — Observations à l’occasion d’une 
Note de M. 4magat sur la compressibi- 
lité de l'oxygène’ AA ne me SR PER 
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— Présente, au nom de MM. Édouard et 
Jules Brongniart,un Ouvrage posthume 
de M. Adolphe Brongniart, intitulé 
« Études sur les graines fossiles silici- 
fiées des terrains d’Autun et de Saint- 
Een ARR PR amies c 4 DEL 

— Discours prononcé aux funérailles de 
MAO ES Rlralee eniihairhieissiiates 

— M. le Secrétaire perpétuel : Observations 
à l’appui de la lettre de M. de Quatre- 
Jages, demandant l'ouverture d’une sous- 
cription destinée à faire frapper une 
médaille à effigie de M. Mine 

— Annonce qu’il a reçu un certain nombre 
de demandes de plants et de graines de 
la vigne du Soudan signalée par M. Zeé- 
card 608 et 

— Signale à l’Académie la souscription ou- 
verte pour l'érection d'un monument à 
la Mémoire de Spallanzani dans sa ville 
natale 

— Signale, parmi les pièces imprimées de la 
Correspondance, les Ouvrages suivants : 
un Ouvrage de M. Genocchi, 208. — Une 
Carte des Alpes de M. 4. Civiale, 100, 
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EDWARDS (Azpu.-Mizne). — Compte rendu 
sommaire d’une exploration zoologique 
faite dans le golfe de Gascogne, à bord 
du navire de l’État/e Travailleur. 311 et 

— Observations sur quelques animaux de 
Madagascar 

EDWARDS (H.-MixnE) présente, de la part 
de M. Henry Gervais, le complément du 
grand Ouvrage sur « l’ostéologie des Cé- 
tacés », par MM. P. Gervais et Van Be- 
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FABRE. — Études sur les mœurs du Phyl- 
loxera, pendant la période d’août à no- 
vembre 1880 

FARKAS (J.). — Sur la théorie des sinus 
des ordres supérieurs.... 209, 278 et 

FATIO (V.)adresse une Note relative à l’em- 
ploi de l'acide sulfureux pour la désin- 
fection des objets qui peuvent contribuer 
à la propagation du Phylloxera 

FAYE. — Sur le pendule 

— Sur la pellagre en Italie,........... ts": 

— Présente à l’Académie le Volume de la 
« Connaissance des Temps » pour 1882. 
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— Le « Bulletin météorologique du dé- 
partement de l'Hérault, année 1879 » et 
une Thèse de M. W'arthmann, 608. — 
DiversOuvrages de MM. Hébert, Durand- 
Claye, Miraglia et Vélain, 687. — Di- 


869 vers Ouvrages de MM. Cheysson, Mas= 
cart, Daguin, Marius Fontane, Chaper, 
1012 | Gamgee et Thomson, 758. — Deux nou- 
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686 


355 
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800 


633 


veaux fascicules des «Annales du Bureau 
central météorologique de France », 846. 
| — Divers Ouvrages deMM. Fan Beneden 
étide La rte Rance Nestes 
| DUMONT (A.) adresse un certain nombre de 
documents indiquant l’état actuel du 
projet de canal d'irrigation dérivé du 
Rhône 
DUPUY (P.) adresse une Note concernant 
l'utilité que présenterait un établisse- 
ment spécial pour les études aérosta- 
tiques, créé par l'État 
DUVILLIER (E.). — Sur quelques combinai- 
sons appartenantau groupedes créatines 
et des créatinines: ee. «4010 ait oise sie 
— Action du chlorure d’éthyle sur les éthyl- 
amines. (En commun avec M. Buisine.) 
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tineux 
ESCARY. — Sur quelques remarquesrelatives 
à l'équation de Lamé 4o, 102 et 
ÉTARD (A.). — Sur la place que le bore 
occupe dans la série des corps simples. 
— Sur l'existence de combinaisons perbo- 
riques 
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— Sur les orages volcaniques.......:.,.. 
— Présente!’ « Annuaire du Bureau des Lon- 
gitudes pour l’année 1881 ».......... 
FERRIÈRE (E.). — Sur l'orage à grêle qui 
a éclaté à Paris le 30 juillet 1880...... 
FILHOL (H.). — Découverte de Mammifères 
nouveaux dans les dépôts de phosphates 
de chaux du Quercy (éocène supé- 
OU Ju SL es » à 5 6 RIT ANUS 
— Mollusques marins vivant sur les côtes de 
l’île Campbell. ........: JUNTIISEC TEE 
FLAVARD. — Sur l’excrétion, par l'urine, de 
soufre incomplètementoxydé,dansdivers 
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MM. 
états pathologiques du foie. (En commun 
avec M. Lépine Es) raie SOU 4 PER 
FLOQUET (G.) adresse une Note sur les 
équations différentielleslinéaires à coeffi- 
ciénts périodiques 24 DFA TUN TE 
— Sur les équations différentielles linéaires à 
coefficients périodiques......,........ 
FONVIELLE (W. bE) — Phénomènes acous- 
tiques dus à l’action de la chaleur. ..... 
FORQUIGNON (L.). — Sur la fonte mal- 
léahile.:2. HAE PIE es 
FOURNIER (A.) adresse une Note concernant 
la formule du rapport de la circonférence 
aÉtliamôtre eee: Sen er, TR 
FRÉDÉRICQ (L.). — Vitesse de transmis- 


GAILLOT (A.). — Sur les Tables du mouve- 
ment de Saturne de Le Verrier....... 
GALTIER. — Inoculation de la morve au la- 
pin; destruction de l’activité virulente 
morveuse par la dessiccation; transmis- 
sion de la morve par l’inoculation de la 
BRON EN HET ORNE LOS 
GARCIN (F.) adresse une Note sur les pertes 
en fabrication dans l’industrie du vi- 
DOTE RS TT D ne ds in ee 
GARNIER (J.) — Sur un nouveau procédé 
pour produire le nickel malléable et à 
divers degrés de dureté..........,.... 
GARREAU. — Nouvelles recherches sur les 
Saxifrages. Applications de leurs pro- 
duits aux arts et à la thérapeutique. 
Expérience sur leur culture. (En com- 
mun avec M. Machelart.)............ 
GAUDRY (A.).— Sur un reptile très perfec- 
tionné, trouvé dans le terrain Fi 
NORTON PM EME MA Te 
GAUTHIER adresse une Note intitulée « Les 
tissus végétaux au contact de l'air, 
source d'électricité », (En commun avec 
Mi Satragear SRE ren ten 
GAYON (U.). — Sur la cause de l'altération 
spontanée des sucres bruts de canne... 
GENNADIUS (P.). — Nouveau procédé pour 
la destruction du kermès du figuier 
(Ceroplastes rusci Linn.) ....... sn... 
GÉRARD-LESCUYER. — Sur un paradoxe 
électrodynamiques 4. 04088 af à 
GERMAIN. — Application du sélénium à la 
construction d’un régulateur photo-élec- 
trique de la chaleur, pour la cuisson des 
vUranx. peints 26 Te 
GIARD (A.). — Sur les affinités du genre 
Polygordius avec les Annélides de la fa- 
mille des Opheliideæ 
GILBERT (Pa 
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.). — Sur une propriété de la 
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sion del’excitation motrice dans les nerfs 
du Homard. (En commun avec M. F'an- 
HOPEILE N Praters eee PER hr 
FRIEDEL (C.). — Synthèse de l’hexaméthyl- 
benzine et de l’acide mellique. (En com- 
mun avec M. J.-M. Crafts.)......... 
FROMENTIN adresse le bulletin officiel de 
marche de son « appareil alimentateur à 
IMVÉAUCOUSIAN TO EP encre 
FUA. — Observations sur le rôle attribué au 
maïs, employé comme aliment, dans la 
production de la pellagre............. 
— Adresse un Mémoire sur les propriétés 
hygiéniques et économiques du mais... 
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fonction de Poisson et de l'intégration 
des équations aux dérivées partielles du 
PLETUET OTUTÉ er: ep eneRere 
GIRARD (Cn.). — Sur l’utilisation des cris- 
taux des chambres de plomb. (En com- 
MU AVEC Me PP RDS Na es samemt- 
GIRARD (J. pe). — Sur le propylacétal et 
lisoputylacétal 0 Re rare 
GIRAUD (J. }adresse une Noteintitulée « Des 
causes des pulsations du cœur et des ar- 
LÉCOS DA ee her desc Te veenien 
GLASENAPP (S.). — Influence de la pente 
de réfringence sur la réfraction astro- 
HOMIQUÉS LE ATEN TRE 
GORCEIX. — Sur les schistes cristallins du 
Brésil et les terres rouges qui les re- 
COUVFENL M M ane ete sante ete 
GOURNERIE (pg LA) fait hommage à l’Aca- 
démie de ses « Études économiques sur 
l'exploitation des chemins de fer » ... 
— Rapport sur le projet contenu dans les 
documents déposés par M. de Lesseps, 
pour l'ouverture d’un canal interocéa- 
niquetà Panama... 200 et 
GOUY. — Mesure de l'intensité de quelques 
raies obscures du spectre solaire. ..... 
— Sur la propagation de la lumière....... 
GOVI (G.). — Nouvelle méthode pour déter- 
miner la longueur du pendule simple. . 
— Sur une nouvelle expérience destinée à 
montrer le sens de la rotation imprimée 
par les corps à la lumière polarisée.…. 
— Sur l'inventeur des lunettes binoculaires. 
GRÉHANT,. — Mesure de la dose toxique 
d'oxyde de carbone chez divers animaux. 
GRUEY se met à la disposition de l’Académie 
pour l’une des expéditions destinées à 
l'observation du passage de Vénus 
ON 1882200078 Re Ut PM 
GUÉRIN (Cu.) adresse une Note sur un pro- 
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Pages. | MM. Pages, 
cédé pour faire varier la tension des piles. 448 tourbes ; leur constitution chimique... 888 

— Adresse un complément à cette Note.... 478 | GUILLOUD adresse divers documents sur les 

GUIGNARD (L.). — Sur la structure et les essais faits par lui pour combattre le 
fonctions du suspenseur embryonnaire Phylloxera au moyen du brome....... 608 
chez quelques Légumineuses.. ....... . 346 GYLDÉN (H.).--Sur l'orbite que parcourt un 

GUIGNET (C.-E.). — Analyse immédiate des | point matériel attiré par un sphéroïde. 957 

H 

HAUNET ({E.) adresse un Mémoire relatif au HECKEL (E.). — De l'action des tempéra- 
CROISTAE PTS 00 NPA POP ENTRE 965 tures élevées et humides et de quelques 

HAUTEFEUILLE (P.). — Recherches sur substances chimiques (benzoate de soude, 
l'ozone. (En commun avec M. Chappuis.) 228 acide benzoïque, acide sulfureux) sur 

— Recherches sur leffluve électrique. (En RNCerRNAtION. SAPIN SN MNT 129 
commun avec M. Chappuis.)........ 281 |— Du pilosisme déformant dans quelques 

— Sur la liquéfaction de l’ozone et sur sa VOOR le Mer mere se sta a Me s Lie 319 
couleur à l’état gazeux. (En commun — Dimorphisme floral et pétalodie staminale, 
avec MAC happuis?) PANNE 522 observés sur le Convoloulus arvensis L.; 

— Recherches sur la transformation de l’oxy- création artificielle de cette dernière 
gène en ozone par l’effluve électrique, MONSTUOSILE RIM EE nee de ae do 58r 
en présence d’un gaz étranger. (En com- HENNEGUY. — Observations sur le Phyl- 
munavec M. Chappuis.).:......:.2. 762 LOST ER UE NOR R E 749 

— Sur la liquéfaction de l'ozone en présence HERMITE. — Sur la série de Fourier et 
de l’acide carbonique et sur sa couleur autres représentations analytiques des 
à l'état liquide. (En commun avec fonctions d’une variable réelle........ 1018 
CROIS) AN F0. 5e SN te 815 | HUGO (L.) adresse une Note « sur le 

HÉBERT (Eom.). — Recherches sur la craie nombre 365, comme dérivant de la 
supérieure du versant septentrional des décade pythagoricienne ».,....,..... 893 
EVTéRCES Nes Ur PNA HU et 744|— Adresse une Note « sur l’ensemble des 

— Observations sur un Mémoire de M. Dieu- nombres chronométriques 365,24et60.. 947 
Ie DEN EE, nie FR Phues 1003 

I 

IONINE (N.). — Sur la composition des ISAMBERT. — Sur les combinaisons du gaz 
pétroles du Caucase. (En commun avec ammoniac avec le chlorure et l’iodure 
M CR AE RDP FRET en cn ro some 823 du DAlAGUME re A re oo 768 

J 

JAMIN. — Sur les conséquences de l’expé- ÉQME. E coige < om Bt a En ER 161 
rience de MM. ZLontin et de Fonvielle. 14 | — Sur la loi des machines magnéto-électri- 

JANSSEN. — Sur la photographie présumée ques RARES FERRER .. 468el 493 
de la chromosphère...... ANR 12 | JOURDAIN (S.). — Sur les lymphatiques 

— Note sur les transformations successives sous-cutanés du Python de Seba...... 498 
de l’image photographique par la pro- — Sur les cylindres sensoriels de l’antenne 
longation de l’action lumineuse. ...... 199 interne des Crustacés. .......,....... 1091 

— Sur les photographies de nébuleuses.... 713 | JOYEUX-LAFFUIE (J.). — Recherches ana- 

JOUBERT (J.). — Sur les courants alternatifs tomiques sur lOnchidie (Oz2chidium 
et la force électromotrice de l’arc élec- Cuv., Oncidilla celtica Gray) ........ 997 

K 
KLEIN. — Sur l’acide tungstoborique.... 415} de sodium.....,.... APN a A PME 474 


— Sur l’acide borodécitungstique et ses sels — Sur l’acide boroduodécitungstique et ses 
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MM. Pages. | MM. Pago, 
sels'de pôtassium...........,,1..2:. 495 | KUNCKEL (J.). — Signification morpholo- 
— Sur les borotungstates de sodium... ... 1070 gique des appendices servant à la sus- 
KRARUP-HANSEN adresse une Note relative pension des chrysalides....,.......... 395 
à une formule de ventilation. ........ 68 ! 
L 
LACERDA (pe). — Sur la difficulté d’ab- MiChaslesi ss résines stress 1009 
sorption et les effets locaux du venin du LAVERRÉ (A.) adresse une Communication 
Bothrops jararaca. (En commun avec relative au Phylloxera................ 608 
Ms Couty.) . sens sersissessescun 549 | LEBEL (A.) adresse une Communication 
— Des réactions de la zone du cerveau dite relative au Phylloxera...... NT sv e 316 
motrice sur les animaux paralysés par LÉCARD (T#.). — Sur l'existence, au Soudan, 
le curare. (En commun avec M. Couty.) 1080 de vignes sauvages, à tige herbacée, à 
LAFAURIE (J.). — Sur un procédé de pré- racines vivaces et à fruits comestibles. 502 
paration du sulfure de carbone à l’état LECHARTIER (G.). — Sur la présence du 
solide, pour le traitement des vignes phosphore dans les roches de Bretagne. 820 
phyHoxérées se. un. sentis Std 964|/LE CHATELIER. — Sur les températures 
LAFITTE (P. pe). — Sur les traitements des d’inflammation des mélanges gazeux. 
vignes par le sulfure de carbone...... 842 (En commun avec M. Mallard.)...... 825 
— Sur l’essaimage du Phylloxera en 1880.. 906|LE CLERC. — Détermination de la diffé- 
LAGRANGE (Tu.) adresse une Communica- rence de longitude entre Paris et 
tion relative au Phylloxera.......,.,,. 277 Bonn. (En commun avec M. de Bernar- 
LAGUERRE. — Sur une propriété des poly- divres: Yom. RE NOM EEE: 36 
nômes X, de Legendre ...,..,..,.,., 849|LE CLERC (F.) se met à la disposition de 
LALANNE (J.) adresse une Communication l’Académie pour l’une des expéditions 
relative au Phylloxera..,..,...,...,,. 277 destinées à l'observation du prochain 
LALIMAN. — Sur le Phylloxera gallicole passage de Vénus ........ RECENT PE 965 
et le Phylloxera vastatrix . ...,.,.... 275 | LECOQ DE BOISBAUDRAN. — Réaction 
LA LOYÈRE (DE) adresse une Note relative spectrale du chlore et du brome. 902 
à l'emploi des huiles provenant des LECORNU. — ‘Sur l'équilibre des surfaces 
calcaires bitumineux de Seyssel, pour flexibles et inextensibles.......,,.... 809 
combattre le Phylloxera .........,... 608 | LEHMANN adresse une Communication re- 
LANDRY adresse une Note sur la décompo- lative au Phylloxera ..........,...... 608 
sition du nombre 2“+1............. 138 | LELOIR (H.). — Altérations des tubes ner- 
LARREY fait hommage à l’Académie d’un veux desracines nerveuses antérieures et 
discours prononcé par lui à la Chambre postérieures et des nerfs cutanés, dans un 
des Députés, à l’occasion du projet de cas d’ichthyose congénitale générali-. 
loi sur l'administration de l’armée..... 152 SÉO Esn LR à p ec OU 134 
— Rapport sur le Mémoire de M. le D' Com- LEMSTROM (SELim). — Sur les causes du 
panyo, intitulé « Projet d'organisation magnétisme terrestre. ......,........ 223 
du service de santé du canal interocéa- LÉPINE (R.). — Sur l’excrétion, par l'urine, 
nique de Panama ».:.....,..,....... 206 de soufre incomplètement oxydé, dans 
— Observations relatives à un Mémoire de divers états pathologiques du foie. (En 
M. Galtier sur l’inoculation de la morve commun avec M. Flavard),........,, 1074 
MAMIE Se re ane et eves des Athe lé ne 477 | LESSEPS (pe). — Sur l'utilité des quaran- 
LAULANIÉ. — Observations sur l'origine PT à Nan D eg O7 32 
des fibrilles dans les faisceaux du tissu — Sur l'établissement dû barrage de la 
CORORCLIL, Se PPS sind NT ES 180 Gileppe (Belgique).......:... es 151 
— Sur le passage des globules rouges dans la — Sur l'établissement des stations hospita- 
circulation lymphatique.........,.... 1082 lières de l'Afrique équatoriale. ........ 361 
LAURENT (L.). — Sur les lampes MONO — Accepte la mission de représenter l’Aca- 
chromatiques ..…... Races dote 112 démie à l'inauguration de la statue de 
LAUSSEDAT. — Sur la méthode employée Denis Papin. à Blois... 4or 
par d’Aubuisson, en 1810, pour la me- : | — Rend compte de la cérémonie et donne 
sure des bases géodésiques. ..,.,,,... 922 lecture du Discours qu’il a prononcé.. 428 


— Discours prononcé aux funérailles de 


Sur Ja part qui revient à Claude de 
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Pages. 

Jouffroy dans l'histoire des applications 
dofaivanenr :..:,.,:. 520 uyuns Lanyr 460 

— Sur les résultats obtenus par M. Roudaire 

dans son exploration des chotts tunisiens 
HPAPOPTICHN,. Se M CNE 538 

— Fait hommage à l’Académie de la collec- 

tion du « Bulletin bimensuel du Canal 
inter OpéANIQUE » . 4. sons ed #0 roid'e 570 

— Reconnaissance du Napo (Amérique équa- 
OR URL a LE 841 


ST A ARS ON RER EP EDR EES 
— Ammoniaque de l'air et des eaux. ...... 
L'HOTE (L.). —Surlesinconvénients que pré- 
sente, au point de vue des réactions 
physiologiques, dans les cas d’empoi- 
sonnement par la morphine, la substitu- 
tion de l'alcool amylique à l’éther dans le 
procédé de Stas. (En commun avec 
AT PNR ORNE 
LICHTENSTEIN (J,) — Complément de l’évo- 
lation biologique des pucerons des galles 
du peuplier (Pemphigus bursarius Lin..). 
— Observations pour servir à l'étude du 
PROPRES 
LIPPMANN (Epx.) adresse un Mémoire inti- 
tulé « De l’alimentation dans le 22° régi- 
ment de dragons » 


ont 


MACÉ (J.). — Étude sur la distribution de 
la lumière dans le spectre solaire. (En 
commun avec M. MVicati.)..........,. 

— De la distribution de la lumière dans le 
spectre solaire (spectre des daltoniens). 
(En commun avec M. W. Nicati.).... 

MACHELART. — Nouvelles recherches sur 
les Saxifrages. Applications de leurs pro- 
duits aux arts et à la Thérapeutique. 
Expérience sur leur culture. (En com- 
mun avec M. Garreau.)....,..,...,. 

MAHER (C.) adresse un Mémoire intitulé 
« Slatistique médicale de Rochefort 
ÉNRPEO 79 De ant cos nue s Dé e de MAS 

MAIRE DE CLERMONT-FERRAND (M. Le) 
prie l'Académie de vouloir bien se faire 
représenter à l'inauguration de la statue 
de Blaise Pascal. ,...,......,....... 

MAIRE DE BLOIS (M. LE) annonce à l’Aca- 
démie que l'inauguration de la statue 
élevée à Denis Papin dans cette ville aura 
SQL a CC RREERRRPRNE ET ARC CE 
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LIPSCHITZ. — Principes d’un calcul algé- 
brique qui contient comme espèces parti- 
culières le calcul des quantités imagi- 
naires et des quaternions ..... 619 et 660 

LODIN. — Sur les causes d’altération inté- 
rieure des chaudières à vapeur ....... 217 


LOEWENBERG (B.). — Recherches sur la 
présence de micrococcus dans l'oreille 
malade; considérations sur le rôle des 
microbes dans le furoncle auriculaire et 
la furonculose générale; applications 
thérapeutiques cotrauge mesures 

LOŒWY. — Étude de la variation de la 
ligne de visée, faite au grand cercle 
méridien de l'Observatoire de Paris, 
au moyen d’un nouvel appareil ....... 

LOMBARD adresse, pour le Concours des prix 
de Médecine et Chirurgie, un Ouvrage 
intitulé « Climatologie médicale »..... 

LORTET. — Sur une nouvelle station de 
l'âge de la pierre à Hanaoueh, près de 
TyniSunie) ht ere else idée 

— Dragages profonds exécutés dans le 
lac de Tibériade (Syrie) en mai 1880. 

LOUGUININE (W.). — Recherches sur les 
chaleurs de combustion de quelques 
corps de la série grasse... .... 

LUIGI adresse une Communication sur le 
PhyAx Era fr ra rt ee ANT NÉ s  Ae 

LUTAUD adresse une Note sur la composition 
des eaux de Seltz artificielles. (En 
commun avec M. Boutmy)....,......, 
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193 


MALLARD. — Sur les températures d’inflam- 
mation des mélanges gazeux. (En com- 
mun avec M. Ze Chätelier.)......... 

MANGON (H.) présente à l’Académie, de la 
part de M. Mascart, un nouveau Volume 
des « Annales du Bureau central météo- 
LOTO SIM CR MINE Ne ee SL 

MANGOT adresse un projet de construction 
de deux tunnels entre la France et l’An- 
glotorre ar PA TU D 

MAREY. — Modifications des mouvements 
respiratoires par l'exercice musculaire. 

— Études sur la marche de l'homme... ... 

— Caractères distinctifs de la pulsation du 
cœur, suivant qu'on explore le ventri- 
cule droit ou le ventricule gauche. .... 

MARIÉ-DAVY soumet au jugement de l’Aca- 
démie une Note portant pour titre 
« Des variations du temps et des chan- 
gements de proportion de l'acide carbo- 
nique de l'air ». (En commun avec M. 4. 
LEE RAM LUE à duo de ca" 


99 


397 


5oo 


297 et 329 


152 


608 


825 


39 


MM. 

MARTIN (Ap.). — Sur une méthode d’auto- 
collimation directe des objectifs et son 
application à la mesure des indices de 
réfraction des verres qui les composent. 

— Sur l'emploi du sphéromètre........... 

MARY-LAFON adresse une Communication 
relative au Phylloxera ............... 

MASCART.— Sur l'électricité atmosphérique. 

MAUMENÉ. — Sur l'acide obtenu par M. Bou- 
troux dans la fermentation du glucose. 

— Adresse une Note relative à l’absorption 
de l'oxygène par le mercure......... 

MAYENÇON. — Sur la présence du cérium 
dans le terrain houiller du bassin de 
Saint-Étienne 20 Ge 

MÉNARD adresse un Mémoire relatif à des 
machines utilisant la poussée des liquides 
comme’force motrice... MU. 

MENGEOT (A.). — Production de cristaux de 
sesquichlorure de chrome, de couleur 
verte-persistantenste se MAMA Eee 

MERCADIER (E.). — Sur la radiophonie. 

929 et 

— Sur des méthodes nouvelles et économiques 
de produire des signaux lumineux inter- 
DADIENLS en le nm 

MESNAGER (Cu.) adresse une Note relative 
à la théorie des parallèles. .........., 

MEUNIER (Sran.). — Examen de la faune 
marine des sables supérieurs de Pierre- 
fitte, près Étampes.................. 

MICHEL adresse une Note relative à la trans- 
formation qu’a subie l’état sanitaire de la 
ville de Chaumont, par le changement 
des eaux servant à l’alimentation...... 

MINISTRE DE LA GUERRE (M. Le) transmet 
un certain nombre de Rapports sur le 
fonctionnement des paratonnerres frap- 
pés par la foudre de 1868 à 1880..... 

— Informe l’Académie que MM. Chasles et 
Perrier sont désignés pour faire partie 
du Conseil de perfectionnement de l’École 
Polytechnique, au titre de Membres de 
l’Académie des Sciences. ,...........:. 

— Transmet à l’Académie un Rapport sur 
un coup de foudre qui a frappé le fort du 
CAPUBTUNE ET ER SR IN SRE 

MINISTRE DE L'AGRICULTURE ET DU 
COMMERCE (M. Le) remercie l’Aca- 
démie de l'envoi du Mémoire de M. Hax. 
Cornu sur le Phylloxera.....,........ 

— Adresse les Rapports de l’Académie de 
Médecine sur les vaccinations pratiquées 
en France en 1877 et 1898........... 

MINISTRE DU CHILI (M. LE) transmet di- 
verses publications adressées par M. Do- 
meyko, recteur de l’Université du Chili. 

MIQUEL (P.). — Des bactéries atmosphé- 
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Pages. 


219 
221 


208 


389 


1096 


880 


RTS 
277 


515 


MM. 
PIQUE Es 78 se ue 2 TRS 
MITTAG-LEFFLER. — Sur les équations dif- 
férentielles linéaires du second ordre. 
MIZON. — Sur le projet d'établissement 
d'une station hospitalière aux sources de 
l'Ogüoué par le Comité français de l’As- 
SOCIAUDIL" AfPICAINC. 4... 2 446 DIR 
MONDOLLOT adresse une Note relative 
aux résultats des analyses faites par 
MM. Boutmy et Lutaud sur les eaux 
minérales artificielles. ................ 
MONMÉJA adresse un Mémoire sur l’électri- 
cité atmosphérique... ..,......pe.s 
MONJAUZE (E.) adresse une Communication 
relative au Phylloxera................ 
MONTIGNANI (J.-0.) adresse une Communi- 
cation relative au Phylloxera......... 
MORAT. — Sur l'expérience du grand sym- 
pathique cervical. (En commun avec 
MD TPE AR ae nn ee eee eine IR 
— Sur les nerfs vaso-dilatateurs des parois 
delabouche. (EncommunavecM. Dastre.) 
MORIDE (Ep.). — Préparation d’une nouvelle 
substance alimentaire, la rutricine.... 
MORLEY (H.-G.). — Sur la propylnévrine. 
MOUCHEZ fait hommage à l’Académie des 
photographies des grands instruments 
de l'Observatoire et des reproductions 
photographiques des portraits des astro- 
nomes qui ont dirigé cet établissement. 
— Présente le Volume des « Annales de l’Ob- 
servatoire » comprenant les observations 
de:l'année 1877 RAR eee sremtiece 
— Présente le Tome XXIV des « Observa- 
tions » (1868-1869) et le Tome XV des 
Mémoires des «Annales de l'Observatoire 
AGPATIS PS EN A ARR NE RER 
— Observations méridiennes des petites pla- 
nètes, faites à l'Observatoire de Green- 
wich (transmises par l’astronome royal, 
M. G.-B. Airy) et à l'Observatoire de 
Paris pendant le deuxième trimestre de 
l'année T880 MARIA MARINE RIRE 
— Longitude de la côte du Brésil......... 
— Observations méridiennes des petites pla- 
nètes, faites à l'Observatoire de Green- 
wich (transmises par l’astronome royal, 
M. G.-B. Airy) et à l'Observatoire de 
Paris pendant le troisième trimestre de 
l'ANNÉBALESO ER EME ARR. 
MOURGUE adresse un Mémoire portant pour 
titre «Origine, nature etrôle économique 
des atterrissements primitifs »........ 
— Adresse une Note « Sur le rôle de la phlo- 
gose névrasculaire pneumogastriquedans 


les maladies du cœur »............,.. 
MOUTARD. — Sur le contact des coniques 
et des-surfaces em ter, ee ME 


402 
635 


833 


MM. 
NALANSON (L.) adresse une Note relative à 
la théorie du sommeil. ........,.,.... 
NAPPÉE (B.) adresse une Note sur les pres- 
sions et les densités de l'air dans l’atmo- 
sphère à diverses hauteurs, et une Note 
sur la puissance des projectiles dans les 
UE NS 11 ERP SAR SENRRNINRRNRE TS 
NAVEL adresse quelques considérations sur 
les principes des diverses sources d’élec- 
MOIS nee sue an DAS a dat Gin TS 
NETTER (A.) adresse une Note intitulée 
« Fait expérimental démontrant que, 
chez les fourmis, il n’y a ni langage an- 
tennal ni échange d'idées » 
— Adresse un Mémoire intitulé « Nouveaux 
exemples d'erreurs commises par des sa- 
vants dans la question de l'intelligence 
et del’instinct chez lesanimaux, et causes 
de ces erreurs ». 
— Adresse deux autres Notes relatives à la 
question de l'intelligence et de l’instinct 
chez les animaux.......... .. 1004 et 


ss. 


CCC 


OECHSNER DE CONINCK. — Sur les bases 
MIO dan te ue e see d'oe vree 
OGIER.—Recherches sur l'isomérie : la ben- 


PABST {(A.). — Sur l’utilisation des cristaux 
des chambres de plomb. (En commun 
AVEC M GUTATÉ. dd. set diae DE à 

— Sur l'oxydation de la mannite 

PAGEL (L.)donne lecture d’une Note portant 
pour titre « Ouvrages sur l’Astronomie 
nautique » 

— Soumet au jugement de l’Académie un 
« Mémoire sur la règle pour éviter les 
abordages » 

PASTEUR (L.).—Surl’étiologie du charbon. 
(En collaboration avec MM. CAamber- 
LEP CT AS TEA RAR NT RE Te 

— Expériences tendant à démontrer que les 
poules vaccinées pour le choléra sont 
réfractaires au charbon:............. 

— Sur l'étiologiedes affections charbonneuses. 

— Sur la non-récidive de l'affection char- 
bonneuse. (Avec la collaboration de 
MR DRAM DE ARE Vi ee se à vue « 

— De l’atténuation du virus du choléra des 
poules 

— Nouvelles observations sur l’étiologie et 
la prophylaxie du charbon... 

PAUCHON (A. ).— De l'influence de la lumière 


C. R,, 1880, 2° Semestre. (T.XCI.) 
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478 


296 
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MM. Pages. 

NEYRENEUF. — Sur quelques propriétés des 
HammMes.r dune to bee 321 

NICATI (W.).— Étude sur la distribution 


de la lumière dans le spectre solaire. 
(En commun avec M. Hace.)........ 
— De la distribution de la lumière dans le 
spectre solaire (spectre des daltoniens). 
(En commun avec M. Macé.) ........ 
NILSON (L.-F.).— Sur le poids atomique et 
sur quelques sels caractéristiques de 
lytterbium 
— Sur le poids atomique et sur quelques 
sels caractéristiques du scandium. :.... 
— Sur le poids atomique et les propriétés prin- 
cipales du glucium. (En commun avec 
MALPETLAESOR olre ai ON ÉOAGIs 
— Sur.la chaleur et le volume moléculaires 
des terres rares et de leurs sulfates. (En 
commun avec M. Pettersson.)........ 
NUX (pe LA) adresse des Communications 
relatives au Phylloxera......... 152 et 


CC 


zine et le dipropargyle. (En communavec 
MÉPDErINElOL A) de das seiens 


P 


sur la germination 
— De l'influence de la lumière sur la respi- 
ration des semences pendant la ger- 
MINARONE ser. Ne ee Mess 
PELLERIN .(R.) adresse une Note sur le 
maximum de déviation de l’aiguille 
aimantée par l’action d’un courant élec- 
trique À 
PELLET (H.) adresse une Note sur le dosage 
du sucre cristallisable en présence du. 
glucose et de la dextrine............. 
PÉPIN (Le P.). — Nouveaux théorèmes sur 
l'équation indéterminée a.x* + bat = 2°. 
— Sur diverses tentatives de démonstration 
du théorème de Fermat............. 
PERNET (J.). — Sur les variations des points 
fixes dans les thermomètres à mercure 
et sur le moyen d’en tenir compte dans 
l'évaluation des températures. .... ant 
PERRIER (Enm.). — Les Étoiles de mer de 
régions profondes du golfe du Mexique. 
PERRIER (F.) est désigné pour faire partie 
du Conseil de perfectionnement de 
l'École Polylechnique..….............. 
— Fait hommage à l’Académie du troi- 
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623 


232 


316 


781 


692 


864 


807 


308 
100 


366 
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MM. Pages. | MM. Pages. 
sième fascicule du Tome XI du « Mé- démie deux Notes relatives à la théorie 
morial du Dépôt de la Guerre »....... 559 des forces électromotrices ........... 1048 

— Exploration militaire et géographique de PLANCHON (J.-L.). — Le Vitis Berlandieri, 
la région comprise entre le haut Sénégal nouvelle espèce de vigne américaine... 425 
et le-Niper. 68, PEN MALE. 2 562 | PLATEAU (J.) fait hommage à l’Académie 

PERRIER (L.). — Manomètre à tension de d'une Note imprimée portant pour titre 
vapeur, pour analyser les liquides et « Une application des images acciden- 
mesurer les*pressions Ne MemENR 538 LOTO Een Re de 5 MA 152 

PERROTIN se met à la disposition de l’Aca- PLIMPTON (R.-P.). — Sur les amylamines 
démie pour les expéditions destinées à de l’alcool amylique inactif........... 433 
l'observation du prochain passage de POINCARÉ. — Sur une altéralion particu- 
Vénuseu, 8:80 SURREEE FORGE 2 758 lière de la viande de boucherie. ...... 177 

PETRIEFF. — Observations relatives à une — Sur la production du charbon par les 
Note de M. Bourgoin sur l’action ultime pâturages." Mi Rat ee shorgcomres se 179 
du brome sur l'acide malonique....... 232 | — Sur les embryons accompagnant les cysti- 

PETTERSSON (0.). — Sur le poids atomique cerques dans la viande du pore........ 362 
et les propriétés principales du glucium. POINCARÉ (H.) obtient l'autorisation de 
(En commun avec M Wison.)........ 168 retirer du Secrétariat son Mémoiresurles 

— Sur la chaleur et le volume moléculaires formes cubiques ternaires et quater- 
des terres rares et de leurs sulfates. naires, sur lequel il n’a pas été fait de 
(En commun avec M. Mison.)........ 232 RAPPEL Te 22 RU RES Lee PET URS 412 

PEYRE (G.) adresse un projet de navigation — Sur la réduction simultanée d’une forme 
sous-marine RSS ed né 152 quadratique et d’une forme linéaire... 844 

PEYRUSSON. — Sur l'emploi de l’azotite POIROT (A. ) adresse à l’Académie une Com- 
d’éthyle pour assainir les locaux conta- munication relative au Phylloxera..... 208 
IDÉES PART EN a en Aa ee AT JO0ire Surles effets produits par la culture de l’ab- 

PICARD (E.). — Sur une propriété des sinthe comme insectifuge etsur son appli- 
fonctions et des courbes algébriques... 214 cation préventive contre le Phylloxera. 607 

— Sur une propriété des fonctions uniformes POLETAIEU (N.). — Des glandes salivaires 
d'une variable, liées par une relation chezlesOdonates (Insectes névroptères). 129 
algébrique... these seutess 724 | POMPOSI (A.) adresse une Communication 

PICARD (L.) prie l’Académie de vouloir bien relative au Phylloxera..........,..... 685 
le comprendre au nombre des officiers PORUMBARU. — Sur les cobaltamines.... 933 
de marine destinés à faire partie des POUPARD adresse une Note relative au trai- 
expéditions pour l'observation du pas- tement des arbres fruitiers atteints par 
sage de Vénus en r882....:.......... 1049 la gelée dans l'hiver de 1879-80...... 530 

PICARD (P.-A.). — Note relative au mou- PRÉAUBERT ( E.) adresse des « Recherches 
vement alternatif d'une machine ma- sur la thermo-électricité » et un « Aperçu 
gnéto-électrique, actionnée par le cou- des propriétés de la matière cosmique ». 1048 
rant d’une machine dynamo-électrique. 411 | PRZECISZEWSKI (C.) adresse une Commu- 

PIFRE (A.). — Nouveaux résultats d’utilisa- nication relative au Phylloxera......... 515 
tionde la chaleur solaire, obtenus àParis. 388 | PUISEUX fait hommage à l'Académie, au 

PIGEON (Cn.) donne lecture d’une Note nom de M. Casey, d'un Mémoire intitulé 
portant pour titre « Rôle de l'électricité . COR cubic transformations ».......,. 831 
dans l'organisme animal »..........., 316 | PUJET A.). — Sur la fonction résolvante 

PILLEUX (L.) soumet au jugement de l’Aca- pe l'équation æ"+ px+g=0 ....... Gr 

Q 

QUATREFAGES (pe). — Lettre adressée à Œuvres du D' Guérin (livraisons 1à 3) 794 
M. le Président, à l'effet d'ouvrir une QUET. — Le Soleil induirait sensiblement 
souscription destinée à faire frapper une la Terre, alors même que son pouvoir 
médaille à l'effigie deM. Mine Edwards. 187 magnétique serait simplement égal à 

— Observations à propos du Livre de celui de notre globe. Induction de la 
M. de Nadaillac, intitulé « Les premiers Lune par la Terre et variation diurne 
hommes et les temps préhistoriques ». 793 lunaire des boussoles terrestres. ..... . 409 


— Observations à propos de la publication des 


MM. 

RANVIER (L.). — Nouvelles recherches sur 
IPSiorganés délits 

RATTIER adresse une Note concernant un 
moyen de combattre le Phylloxera par 


l'échaudage des vignes.............. 
RENARD (An.). — Action de l’électrolyse 
SUIVRE See ete element end + ee 
— Sur les produits de la distillation de la 
SOMPRA RE Me ec ree se ste eee à 


RENAULT (B.). — Sur une nouvelle espèce 
de Poroxylon 
RENAUT (J.). — Sur les gaînes interne et 
externe des poils (sératum vésiculeux) ; 
formation réticulée ; lame kératogène.….. 
RICHET (Cu.).— De l’action'de la strychnine 
à très forte dose sur les Mammifères. 
— D'un mode particulier d’asphyxie dans 
l’empoisonnement par la strychnine..… 
— De l’onde secondaire du muscle 
— Sur les dérivés chlorés de la strychnine. 
(En commun avec M. Bouchardat.)... 
RIGHI (A.). — Expériences sur la décharge 
dans les gaz raréfiés................. 


CR 


ss... 


SABATIER (P.). — Étude thermique des 
polysulfures d’ammonium et du persul- 
fure d'hydrogène 

SAINJON. — La Loire, le Loiret et les cou- 
rants souterrains du val d'Orléans 

SAINTE-CLAIRE DEVILLE. — Des densités 
de vapeur du sélénium et du tellure. (En 
commun avec M. Troost.)............ 

— Sur les odeurs de Paris................ 

SAIOLE (J.) adresse une Communication 
PORN AU PILYIIOXET AS. er een 

SALLERON (J.). — Sur quelques modifica- 
tions subies par le verre.............. 

SANSON (A.). — Sur la source du travail 
musculaire etsur les prétendues combus- 
tions respiratoires 

SAUVAGE (H.-E.). — Sur l'existence d’un 
reptile du type Ophidien dans les couches 
à Ostrea columba des Charentes 

SAUVAGEOT adresse une Note intitulée «Les 
tissus végétaux au contact del’air, source 
d'électricité ». (En commun avec M. Gau- 
CAICL.) Re ner ddume cr square 

SCHEURER-KESTNER. — Sur la dissolution 

u platine dans l’acide sulfurique 

SCHULHOF. — Sur la comète Hartwig 
(d 1880)et sur la comète Swift (e 1880). 
(En commun avec M. Bossert.)....... 

— Comète de Swift (e 1880). (En commun 
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1087 


918 
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MM. 
ROBIN (M.). adresse une Note relative à la 
théorie de la nutrition animale 
ROCHE (J.). — Sur la géologie du Sahara 
septentrional 
ROCHEBRUNE (A.-T. pe). — Formation de 
races nouvelles. Recherches d'Ostéologie 
comparée, sur une race de bœufs domes- 
tiques observée en Sénégambie.. ...... 
— Étude sur les vertèbres dans l’ordre des 
Ophidiens 
ROLLAND. — Discours prononcé aux funé- 
r'INOS AS M CASES TT reine ee ee à 
ROLLAND (G.). — Sur le gisement de silex 
taillés d'El Hassi (Sahara algérien)... 
ROSOLIMOS (S.) adresse une Note intitulée 
« L’occlusion des orifices auriculo-ven- 
triculaires ; expériences et critique ».. 
ROUX.. — Sur l’étiologie du charbon. (En colla- 
boration avec MM. Pasteur et Chamber- 


CRC ECC CC 


nn se 


ROUYER (J.). — Sur un orage observé à 
Laigle (Orne) le 6 août 1880 


ss... 


S 


ANCONMEPPBOSSC TC PR armee ee ie 
— Sur la comète de Hartwig (4 1880). 
(En commun avec M. Bossert.)....... 
SCHUTZENBERGER (P.). — Sur la composi- 
tion des pétroles du Caucase. ( En com- 
mun avec. M: Zorine. ls... 0 ; 
SELLA est élu Correspondant pour la Sec- 
tion de Minéralogie 
SEURE (J.). — Sur un procédé de conser- 
vation des viandes, au moyen de la 
dextrine 
SIRODOT. — Transformation d’une ramifica- 
tion fructifère, issue de fécondation, en 
une végétation prothalliforme......... 
SOCIÉTÉ HELVÉTIQUE DES SCIENCES 
NATURELLES (LA) adresse le pro- 
gramme des réunions qu'elle doit tenir 
à Brigue (Valais) 
SOCIÉTÉ DE GÉOGRAPHIE DE LISBONNE 
(LA) informe l’Académie de sa nouvelle 
constitution 
SORET ( Cx.).— Influence de la température 
sur la distribution des sels dans leurs 
solutions 
SORET (J.-L.). — Surlesspectres d'absorption 
des métaux faisant partie des groupes de 
l'ybtria el dela cérite. "6. 0. 
STEPHAN. — Planète (217), découverte par 
M. Coggia, à l'Observatoire de Marseille, 
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Pages. 


890 


86 


503 


965 


1051 


823 


1044 


945 


862 


289 


378 


MM. Pages. 


leBelaoûtii880 certe Fees 
— Observations de planètes et de comètes, 


TACCHINI (LE P.).— Surlacausedesspectres 
fugiüifs observés par M. Zrouvelot sur 
lelimbe solaires ss tenace Le 

— Résultats des observations de taches et 
facules solaires pendant les deux pre- 
miers trimestres de 1880............ 

— Observations des protubérances, des fa- 
cules et des taches solaires pendant le 
premier semestre de l’année 1880..... 

— Observations solaires, faites à l'Observa- 
toire royal du Collège romain pendant 
le troisième trimestre 1880... . .… TITRE 

— Observations sur la comète Swift (e 1880), 
faites à l'Observatoire royal du Collège 
DOMAINES a NU ERP RS RE 

TANRET. — De la waldivine............. 

TCHIHATCHEF (P.pDe) fait hommage à 
l’Académie d’un travail intitulé : « Es- 
pagne, Algérie et Tunisie. Lettre à 
MichéliChevalier pci tome 

TEMPEL. — Observations de la comète Faye, 
faites à l'Observatoire de Florence-Ar- 

TERREIL (A.). — De l’acide phytolaccique. 

TESAR (F.-J.) adresse un Mémoire sur « la 
densité de la surface de la. Terre et.la 
masse de la Lune, déterminée par des me- 
sures des axes terrestres et du pendule ». 

THALÉN (Ros.). — Sur les raies brillantes 
spectrales du métal scandium......... 

— Sur les spectres de l’ytterbium et de 
V'OÉPDIU EN Se Se Le de UN 

— Examen spectral du thulium........... 

THENARD (P.). — Remarques à l’occasion 
de la Communication de MM. Curie sur 
l'électricité polaire dans les cristaux 
hémièdres à faces inclinées. .… ........ 

THOLLON (L.). — Observation faite sur un 
groupe de raies dans le spectre solaire. 

— Observation d’une protubérance solaire le 
30 août 1880 


CR 


À ICO UNS uen 2 Perse CUS 
— Étude sur les raies telluriques du spectre 
solaire (Observatoire de Nice)......... 
— Études spectroscopiques faites sur le S0- 
leil à l'Observatoire de Paris... .... Re 
THOMAS. — De l'inoculation du charbon 
symptomatique par injection intra-vei- 
neuse, et de l’immunité conférée au veau, 
au mouton et à la chèvre par ce pro- 
cédé. (En commun avec MM. Arloing et 


156 


316 


326 


656 


MM. Pages. 
faites à l'Observatoire de Marseille. .... 714 
à 
Cornenir STONES RAA AR ES Le. 734 
TISSERAND. — Observations de la comète 
b 1880 (Schaeberle), faites à l’Observa- 
toire de Paris ( équatorial de la tour de 
l'Ouest). (En commun.avec M. G. Bi- 
LOUrAAN Maanecctes eat se -CIPL TE 74 
— Sur le développement d’une fonction 
quelconque du rayon vecteur, dans le 
mouvement elliptique: ,............. 897 
TOMMASI (D.). — Sur une nouvelle modifi- 
cation isomérique del’hydrate d’alumine 231 
TOUSSAINT (H.). — De l’immunité pour le 
charbon, acquise à la suite d’inoculations 
PréventiVess ee NRC ER orne nice 135 
— Identité de la septicémie expérimentale 
aiguë et du choléra des poules. ...... 301 
— Note contenue dans un pli cacheté et re- 
lative à un procédé pour la vaccination 
du mouton et du jeune chien......... 303 
TRASTOUR (E.). — Sur la contagion du 
TULONCIO SERRE RE RE 829 
TRÉCUL (A.). — Exemple remarquable de 
foudre verticalement ascendante... 407 
— Ordre d'apparition des premiers vaisseaux 
dans l'épi du Lepturus subulatus .….. ... 564 
— Ordre d'apparition des premiers vaisseaux 
dans l’inflorescence du Mibora verna... 642 
— Ordre de naissance des épillets dans l’épi 
dés, LOUN. SAS EST ASE ARTE 951 
— Ordre de naissance des premiers vaisseaux 
dans l’épi des Lolium (1"° Partie)... .... 1038 
TRÉPIED (Cn.) se met à la disposition 
de l’Académie pour l'observation du  . 
prochain passage de Vénus.......,... 100 
TREUX (E. pu) adresse une Note sur un 
bolide observé à Amiens le 2 novembre. 776 
TRÈVE. — Sur quelques phénomènes d’Op- 
tique et de vision... die am ci. 893 
TROOST (L.).— Sur la densité de la vapeur 
TOO: sa ne ft RER CRE 54 
— Des densités de vapeur du sélénium et 
du tellure. (En commun avec M. Sainte- 
CTüre DEÉNUE IR E eee R 83 
TROUVÉ (G.).— Perfectionnements apportés 
aux bobines du genre Siemens........ 48 
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